
Le drame France-Allemagne
S'unir ou périr ?

est le plus grand et tragique problème qui anime l'Europe

La Chaux-de-Fonds , le 26 avril.
La presse est pleine du sujet brûlant

de la communauté européenne de dé-
fense.  On n'attend plus que la déci -
sion de la France , où la partie sera
chaudement disputée . Or, il n'y aura
jamais de véritable communauté euro-
péenn e sans la réconciliation de ce que
Jules Romains, dans une série d'arti-
cles parus avant le plébiscit e sarrois
de 1935, appelait le « couple » France-
Allemagne.

La France hésite à franchir le pas
et recule devant ce mariage de raison.
On le comprend d'ailleurs, neuf ans
à peine après la f i n  de la dernière
guerre, tragique réédition de la pre-
mière. On doit se demander cependant ,
si ce pays des idées généreuses risque
de manquer une occasion unique —
peut-être la dernière — de mettre un
terme aux séculaires d i f f é rend s  qui
ont fa i t  couler tant de sang. La France

, semble céder à des réflexes de peur. Le
grand hebdomadaire « Réforme », dans
un article récent , parlai t même de
psychose ! Qu'il y ait un risque à cou-
rir, c'est certain, mais aujourd'hui la
conjoncture d'un rapprochement avec
une Allemagne territorialement dimi-
nuée, et dans une communauté euro-
péenne sous l'égide américaine, est
bien plus favorable qu'après Versailles.
Cette communauté ne serait-elle d'ail-
leurs pas de nature à dissiper les mi-
rages dangereux que la solitude pour-
rait inspirer de nouveau à une Alle-
magne redevenue prospère ?

Bonne volonté allemande ?

Les réactions de l'opinion germa-
nique à ce sujet sont fo r t  instructives.
Robert d'Harcourt , dans la « Revue de
Paris », en analysait récemment quel-

3) ques-unes... Il relevait dans plusieurs
articles de la grande presse allemande
des manifestations assez symptomati-
ques de bonne volonté , des déclara-
tions rassurantes, tendant à dissiper
les appréhensions françaises. Attes-
tant une bonne volonté nettement
conciliante et le désir d'une entente
durable , ces articles donneraient à
penser que l'Allemagne est bien reve-
nue des erreurs et des griseries du na-
tionalisme et du racisme...

L'informateur français estime que
ces preuve s de bonne volonté ne doi-
vent pas être sous-estimées. Il est vrai
que d' autres voix se plaignent amère-
ment des lenteurs et des terg iversa-
tions des autorités occupantes, et les
accusent de maintenir une sujétion

' intolérable , comme dans les pays sous
-\~- Vrotectorat colonial .

3. 

Mais de telles manifestations d'hu-
meur sont compensées par d' autres
opinions : comparée à l'Allemagne
orientale , disen t ces voix optimistes.
l'Allemagne occidentale n 'est-elle pas
un vrai pays de cocagne ? (C' est mê-
me, ajoutons-le , cette prospérité re-
trouvée, ce dynamisme impression-
nant de la reconstruction allemande
q\ui inspire tant d'inquiétudes à la
France, et la crainte sans doute d'i-
névitables alignements dans le domai-
ne social et économique, auxquels elle
n'est guère préparée ) .

(Suite p. 3.) Marcel DUPASQUIER.

Une nouvelle cale sèche pour «géants de la mer» à Amsterdam

On travaille jour et nuit , près d'Amsterdam, pour terminer au plus vite la
construction d'une gigantesque cale sèche qui pourra accueillir des géants
de la mer allant jusqu 'à 50.000 tonnes. Long de 345 m. et large de 40 m., ce
bassin de radoub ne nécessitera pas moins de 80.000 mètres cubes de bétont

Notre armée a elle aussi
beaucoup de peine à recruter ses cadres

Problèmes suisses

Berne, le 27 avril.
Dans le chapitre « Département mili-

taire » du rapport qu'il adresse aux
Chambres sur sa gestion en 1953, le
Conseil fédéral lance un cri d'alarme.
Il le fait discrètement, mais avec beau-
coup de netteté.

Voici ce qu 'il écrit :
« Dans les régions de langue fran-

çaise et italienne, le recrutement des
cadres ne répond pas aux besoins de la
troupe , de sorte qu 'il fallut parfois in-
corporer des officiers de langue alle-
mande dans les unités de ces régions.

Un nombre relativement important de
jeunes gens entendent limiter leur ins-
truction militaire au strict minimum,
c'est-à-dire à l'école de recrues et aux
cours de répéti tion, et répugnent à ac-
complir les services nécessaires pour
devenir sous-officiers, voire officiers.
Ils sont souvent soutenus à cet égard
par des employeurs aux vues étroites
qui, ne considérant que l'absence mo-
mentanée d'un ouvrier ou employé, mé-
connaissant les nécessités militaires et
l'influence heureuse que la formation
de chefs exerce sur la vie profession-
nelle. A cela s'ajoute le flot des deman-
des de dispenses des écoles de recrues
et de cadres, ainsi que des cours de ré-
pétition.

Pour quelles raisons ?
H convient pourtant de rappeler

que l'accomplissement des services
d'instruction, y compris ceux de sous-
officier et d'officier est une obligation
prévue par la loi. La préparation et
l'instruction militaire exigent que l'é-
cole de recrues soit accomplie à 20
ans et que les cours de répétition le
soient avec l'unité d'incorporation sui-
vant les classes d'âge fixées par le
Département militaire. Les organes
compétents de la Confédération et des
cantons ont donc reçu pour instruc-
tions d'examiner avec le plus grand
soin les demandes de dispense et de
permutation et d'y donner suite seu-
lement dans les cas d'extrême urgen-
ce. Ni le militaire ni son employeur ou
des tiers ne peuvent faire valoir un
droit à une dispense ou une permu-
tation. »

Faut-il attribuer cette situation à
une défaillance morale ou à des obs-
tacles matériels ?

(Voir suite en page 3.)

La «purée de plancton**
a le goût de la crème d'anchois

La purée de plancton, dont les Sia-
mois font leurs délices, a le goût de
la pâte d'anchois et est d'une teneur
très élevées en vitamines B12. Tout
indique qu'avant longtemps cette « pu-
rée » viendra au secours des popula-
tions sous-alimentées du monde.

Depuis de nombreuses années, le
grand public s'est accoutumé à lire le
mot « plancton ». On sait que l'on dé-
signe ainsi une masse formidable d'a-
nimalcules dont certains ne sont pas
visibles à l'oeil nu , et qui hantent la
surface des mers ou leurs profondeurs
moyennes, en épaisses couches dont la
densité est quelquefois telle qu 'elle est
suffisante pour réfléchir les ondes
ultra-sonores de détection sous-ma-
nnes.

On sait encore que la baleine fai t
de ces animalcules, dont certains sont
quasi-microscopiques, le plus clair de
son alimentation et que cela ne l'em-
pêche pas de devenir le géant qu 'elle
est.

Afin de venir en aide à certaines
populations du Siam, souffrant en per-
manence d'une certaine sous-alimen-
tation, des spécialistes se sont penchés
sur le meilleur moyen de transformer
le plancton en denrée comestible. Ils
ont réussi à confectionner une « purée
de plancton » extrêmement fine et
dont le goût rappelle de très près celui
de la pâte d'anchois.

Les méthodes de récolte de plancton
et de son utilisation ne sont pas en-
core parfaites. Cette «pâte d'anchois»,
cependant, a dies avantages incontes-
tables. Outre ses qualités nutritives,
elle renferme une forte proportion de
vitamines B12 , précisément cette vi-
tamine dont on sait que la seule pré-
sence suffit  à écarter l'anémie perni-
cieuse.

/Vus PASSANT
Une affaire de tribunal de police assez

curieuse vient de se dérouler à Neuchâ-
tel.

Un ancien champion de boxe avait été
renvoyé devant le cadi pour avoir refusé
de se rendre à Ferreux pour examen
médical, ordonne par le Conseil d'Etat,
en vertu de la loi sur la surveillance, le
traitement et l'internement des alcooliques,
loi votée par le Grand Conseil en 1952.

Sans doute le gaillard, qui aime bien
la dive bouteille, prévoyait-il que non seu-
lement on l'examinerait mais qu'on le gar-
derait...

Il y a de ces prémonitions !
Or l'ex-champion veut bien boire sa cho-

pinette et s'égarer parfois dans les vigne*
du Seigneur. Mais il estime que ne causant
ni scandale ni bruit (c'est du moins ce que
son avocat affirme) il n'a pas à être plongé
dans l'austérité d'un internement à bien
plaire.

Par la voix éloquente et autorisée de son
défenseur, Me Uhler, notre homme s'insurgea
donc contre la décision du Conseil d'Etat
— qpui au surplus requérait contre lui trois
jour s d'arrêts — et invoqua les immortels
principes contenus dans les articles i et
53 de la Constitution fédérale. On alla
même jusqu'à évoquer les lettres de cachet
et la prise de la Bastille ! Et sans doute
l'ex-champion imiterait-il pour un peu M.
Mossadegh, qui fait actuellement la grève
de la faim (en mangeant subrepticement
des gâteaux) ou... la grève de la soif !
Dame, comme nous l'écrit Jean Bauler, le
citoyen suisse ne serait-il plus libre de
boire paisiblement son verre, jusqu'à la
« cuite » inclusivement, à condition de ne
pas offenser à la tranquillité publique et
aux bonnes moeurs ?

— Jlrai jusqu'au Tribunal fédéral s'il
le faut, a déclaré le défenseur, qui dénie
toute conxpétenc en la matière an gouver-
nement neuchâtelois. <

H faut croire que la question parut as-
sez délicate et importante à M. le juge
Jean/p rêtre, pour que ce dernier remette son
jugement à huitaine.

Personnellement je trouve qu'il y a
déjà assez de poivrots en ce monde pour
qu'on lutte contre l'alcoolisme en les reti-
rant de temps à autre de la circulation,
et qu'on les mette momentanément au vert
plutôt qu 'au blanc.

Mais je comprends parfaitement que les
picoleurs résistent et se défendent.

Le tout est de savoir si la loi est appli-
cable ou non ou si elle frise l'abus de
pouvoir.

On le verra bien si l'on va jusqu'à Mon
Repos au lieu d'aller à Ferreux.

Le père Piquerez.

Pour des raisons encore inconnues,
l'arche centrale d'un pon t d'une auto-
route, longue de 36 m., vient de s'écrou-
ler alors que le pon t était encore en
construction. Détruit pendant la guerre ,
ce pont sur le Lautertal était presque
terminé et devait être bientôt ouvert à
la circulation. Les quelque 20 ouvriers
qui se trouvaient sur place au moment
de l' accident ont pu se sauver à la
dernière minute. N otre image donne

une idée de l ampleur du désastre.

L'arche centrale d'un pont sur
autoroute s'écroule en Allemagne

Le capitaine Jost von Roll acheta au
milieu du 17e siècle une grande par t ie
des terres appartenant au couvent de
Zurzach, et qui se trouvaient près de
Mellikon . Il y f i t  construire en 1645
une petite chapelle adossée contre le
mur du château, où il pouvait venir
par une por te dérobée donnant sur le
choeur. Les travaux de restauration ont
été entrepris l'automne dernier et la
petite chapelle sera bientôt remise en
état. Ces travaux comprenaient notam-
ment la réfection de la charpente et le
nettoyage de l'autel consacré à saint

Biaise.

Restauration de la chapelle
du château de Mellikon

Les propriétaires de voiture américains n'ont plus besoin dorénavant de quit-
ter leur auto pour assister au culte à Sarasota , en Floride ! Il leur s uf f i t  de
raccorder leur radio à un haut-parleur individuel pour entendre le sermon
dominical. Le pasteur B. L. Bowmann , que nous voyons ici prononçant son
sermon, est for t  content de cette idée : il semble que le « culte-auto » jouit

aux Etats-Unis d' une faveur  toujour s plus grande !

Une église pour airéos en Floride !

Association d'idées
Dans un autobus bondé, un petit

garçon est assis en face de ses parents
quand une énorme dame vient s'as-
seoir à côté de lui.

— Dis donc, maman, ça s'écrit com-
ment , « éléphant » ?

La richesse
Devant Clara Viebig, qui est mor-

te plus que nonagénaire, on parlait
de la richesse.

— Il est bon d'être riche, mais à
une condition , fit observer la roman-
cière allemand© : Ne pas l'avoir payé
trop cher !

Echos



Jamais On n 'y arrivera...

Cristi ! gémit l'un d'eux , trente-six marches encore
mais l'autre , heureusement , est l'homme fort et sage
qui sait que rien ne vaut , avant un gros effort

la bonne cigarette qui donne du courage

C M̂A4MtOVl4cl 'cWV\x>{ 44 l̂€

^̂ xjjïà GROS FORMAT

àf N

I

i i.; Pour le lit, pas de souci, II.. f *_ \f * am Q P ûf î f
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OREILLERS, TRAVERSINS et EDREDONS confect.

sur commande, livraison en 24 heures.
Pour une bonne 'qualité, Madame, il faut compter ',
OREILLER coutil prima garanti 60/60 17.50
TRAVERSIN coutil prima garanti 60/100 25.—
EDREDON léger sarcenet prima garanti 79.— t

en 120/170 et en 135/170 82.—
mais... il y a aussi meilleur marché... et. aussi plus cher ! ! !
Pour une bonne qualité de GARNITURE DE LIT :
TAIE D'OREILLER basin prima 60/60 3.50
TRAVERSIN assorti 60/100 5.50
ENFOURRAGE assorti en 135/170 16.50 120/170 14.50
Pour une bonne DESCENTE DE LIT, belle qualité

jolis dessins, il faut compter 16.50 t
mais il y en a à 15— 11.50 9.50 6.90
Pour un bon DRAP DE LIT écru confectionné

en 150/240 7.50 6.50
em 160/240 9.50 7.90
en 180,250 12.50 9.50
en 195/270 16.50 12.50
en 220/270 18.50

COUTL DE MATELAS bon coton croisé
120 cm. 7.50 6.—
185 cm. 8.50 7.— 3|
150 cm. 9.50 8.—
172 cm. 9.50

GRANDS RIDEAUX pour décoration :
i ; UNI. grand teint, larg. 120 cm. le m. 2.95
22 i IMPRIMÉ, fond beige structure avec dessins multicolores s
SI magnifiques 4.50 3.90
|1 JACQUARD depuis 5.—

Yi TISSUS nouveaux dernière mode, ls
R3 Satin glacé , Popelines coton infr. , }
Kg] Reps lavables imprimés. Everglazes.etc. ï
Yij Toujours aux plus bas prix

I ûlu ¦Q,ag,i\e.~ p .ztCt
i Y Place Neuve 6, Tél. 2.23.26

Horloger complet
chef jusqu 'ici , avec grande expérience
CHERCHE PLACE pour tout de suite ou
pour date à convenir. Faire offres sous
chiffre V. 21882 U., à Publicitas, Bienne.

Petit étal
de régleuse en bois dur , à
vendre.
Ecrire sous chiffre P. O.
8924 L à Publicitas, Lau-
sanne.

MOTO
A vendre pour cause de
maladie une Condor Ra-
cer 350, 2 cylindres, mo-
dèle 1953, à l'état de neuf.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 7959

110 Mf
250 ce. et lit d'enfant à
vendre parfait état. Serre
32. 3Tne gauche, dès 19 h.
Tél. (039) 2.38.20.
COMMISSIONNAIRE
entre les heures de l'école
est demandé tout de suite.
S'adr . au Mercure, Léop.-
Robert 52.
JEUNE FILLE capable est
demandée pour début mai
ou époque à convenir par
ménage soigné de deux
personnes. — Faire offres
sous chiffre P. N. 7918, au
bureau de- L'Impartial .
CHAMBRE. On cherche à
louer chambre non meu-
blée. Tél. (039) 2 52 88.
A LOUER chambre meu-
blée, quartier ouest . S'adr .
au bureau de L'Impar-
tial. 7777
CHAMBRE est à louer à
demoiselle, pour le ler
mai. S'adr. au bureau de
L'Impartial . 7780
CHAMBRE. A louer cham-
bre meublée, central ,
bains, à monsieur sérieux .S'adr . rue A.-M.-Piaget
29, au ler étage, à gauche .
CHAMBRE meublée au
soleil est à louer à mon-
sieur. Quartier de la gare.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 8038
CHAMBRE. A louer pour
le ler mai jol ie chambre
meublée pour deux per-
sonnes, avec part à la cui-
sine. — S'adr. au bureau de
L'Impartial. 7978
CHAMBRE. Jolie chambre
à deux lits à louer pour
le ler mai à personnes
sérieuses. — Tél (039)
2 32 50. 
CHAMBRE indépendante
à 2 lits, à louer pour le
ler mai. Tél. 2.24.45. 
A LOUER pour le ler mai
chambre tout confort. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial ou tél. aux heu-
res des repas au 2.28.26.

7998
POUSSETTE beige à ven-
dre en bon état , soufflet
et tablier neufs, Fr. 75.—.
Chaise se fixant à la pous-
sette Fr. 10.—. S'adresser
Charrière 44, au 2e étage,
à gauche. 
A VENDRE poussette mo-
derne à l'état de neuf. —
S'adr. à M. Charles Lin-
der, rue de la Serre 9.
VELO de dame Stella, 3
vitesses, 120 fr. ; petit char
à pont, 120 fr. — S'adr. rue
Jaquet-Droz 37, au 2e éta-
ge. Tél. 2 37 96. 
A VENDRE avantageuse-
ment un costume, robes,
blouses, taille 42, le tout
en parfait état de neuf.
S'adr. après 18 heures rue
du Commerce 25.
A VENDRE fr. 200.— un
tapis laine 2 m. sur 3 m.
en parfait état, 1 belle
table de salon ronde. —
S'adr. au burea/u de L'Im-
partial. 8040

C O N F I T U R E

mmn
un

vrai
régal ! ! !

Vente en gros :

G0BET S.A.
La Chaux-de-Fonds

Parc 2 Tél. 2.67 21

Je cherche

pièces d'or
pour collection , 100 fr.
suisses 1925, 20 fr. suisses
épreuves 1871 et 1873.
Doublons, ducats et 32 et
16 fr . suisses 1800. Je paie
fort prix selon conserva-
tion des pièces. ' Offres
sous chiffre P 3445 à
Publicitas, Bâle.

A vendre

Ford
Prefect

6 C. V. modèle 1950, de
première main, magnifique
occasion bas prix, 36.000
km., jamais accidentée,
pour cause double emploi.
S'adr. Crêt du Locle 12,
Tél. 2.22 .76.

PLACE ATTDJIPT|fll|C PIliftIME1? PROLONGATION
DU GAZ BimH lj  I IU il d rURHIIICu iusqu'i dimansfie 2 mai
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rW* grâce à une demande toujours plus grande j jet à une fabrication plus rationnelle. Il
Deux produits bien connus en bénéficient: !

maintenant >̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ S !
Fr. 3.- seulement la 1/2 boîte ^̂ ^%%|̂ ^YAmaintenant 
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CLU, le mondant d'ancienne renommée qui colore (Èm
et polit à la fois, et WEGA-Wax-polish sont les |
garants d'une qualité supérieure. Tous deux con- ', 2
tiennent de la cire dure, mais, grâce à leur
consistance molle, ils se laissent étendre facilement. mÊÊ
Ils ne poissent pas au polissage et donnent ! K
un brillant superbe et durable.

Une découverte révolutionnaire ! m• Après des années de recherche, _̂^ 
6

une maison suisse bien connue ~̂_f_aaa\/g i H

'ïmW*** \̂
Ipfp9fl bois de tous 9enres> lièQe, mi* linoléum ou carreaux en grès M

On nomme «scellage» le nouveau procédé qui j Mi*
consiste à rendre les planchers imperméables Y
à l'eau, à la crasse, voire même à l'huile et B-Yà l'encre. Cette imprégnation confère aux fonds BBun brillant naturel d'une durée quasi illimitée. B 'Puisque les parquets traités au WEGA-Sealer ;j ëf
sont imperméables, on peut passer à volonté fijfe-.S
le chiffon humide sans nuire au brillant.
La poussière test éliminée radicalement I 2

.Grâce au balais de coton humide, si pratique, vWÏÏË
, le nettoyage des fonds devient un jeu, car ! ' ¦

la crasse n'y adhère plus. RfM

Plus de taches, plus de paille de fer! I |
WEGA-Sealer, portant le cachet d'origine, Y
offre le maximum de garantie, parce qu'il | -
est le produit d'une maison suisse réputée.
Des parquets magnifiques pour des [ H
années en épargnant 80% de travail. f
Wega-Sealer rend partout service, dans les - '
appartements, les bureaux, les salles, les H .]
hôtels, les édifices publics, etc. 2.

y. Fabricant : A. Sutter, produits chim.-techn., BHL
A)/ /f l0f l_ 

Munchwilen/TG 
j g*T  |

%¥ Prière de m'adresser gratuitement le prospectus concernant 2j
la nouvelle méthode d'entretien WEGA. Ne pas coller _
l'enveloppe et affranchir avec 5 cts. Ecrire lisiblement S
Fadresse complète. '". .

I
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Le drame France-Allemagne
S'unir ou périr ?

est le plus grand et tragique problème qui anime l'Europe

(Suite et nn)

La conclusion du chroniqueur f ran-
çais reste prudente et pourta nt favo-
rable à la ratification des accords de
Bonn : « Faut-il dire adieu à des es-
poirs, à ce rapprochement franco-al-
lemand , clé de voûte de l'Europe , qui
jamais n'a eu une meilleur chance de
devenir une réalité que dans la con-
joncture Adenauer... Incapable d'op-
ter , notre politique a trop souvent été
celle de la timidité et de l'indécision. >

Deux France l'une contre l'autre—

Quoi qu'il en soit , la question entre
maintenant dans une phase décisive.
Elle partage profondément le pays.
Elle ne le fa i t  plus selon les données
traditionnelles qui commandaient jus-
qu 'ici la politiqu e intérieure.

Il s'opère , en e f f e t , une coupure à
travers les partis français. Alors que
depuis la Révolution de 1789, deux
idéologies contraires s'affrontent et
se combattent , toujours les mêmes à
travers toutes les crises du régime ,
nous voyons aujourd'hui les tenants
de la gauche , les partisans de Herriot
ou de Daladier faire cause commune
avec des catholiques ou des gaullistes
et d' autres tenants de la droite, même
d 'inspiration maurassienne , eux-mê-
mes partagé s en deux camps , suivant
qu 'ils sont pour ou contre la commu-
nauté de défense et la reconstitution
d' une armée allemande .

Un certain nationalisme jacobin ral-
lie ainsi le drapeau de l'action f ran-
çaise pour répudier toute diminution
de souveraineté et rester sur ses gar-

des , en présence de l'éternelle Alle-
magne . Et l'on voit se dresser de nou-
veau les « deux France » dont Paul
Seippel parlai t à propos de l'a f f a i r e
Dreyfus.  Mais ce ne sont plus les mê-
mes. L'enjeu est d i f f éren t .  Il ne s'agit
plus ni de liberté de pensée , ni d'anti-
cléricalisme, ni d'antisémitisme, ni de
régime républicain ou royaliste , mais
de la souveraineté française et de l'a-
venir du pays.

C'est ici qu'apparaît l'importance de
la question sarroise, et de cette « eu-
ropéisation » dont la presse nous four-
nit maintenant quelques données ap-
proximatives empruntées au protocole
remis par M. Bidault au président
Adenauer. Or, selon le poin t de vue
constant du gouvernement français ,
le règlement de l'a f f a i r e  sarroise doit
précéder la ratif ication des accords de
Bonn. Il est la condition de cette ra-
tification.

(A suivre.) Marcel DUPASQUIER.

J»~ NOS LECTEURS TROUVERONT
DEMAIN ICI-MÊME LA SUITE DE
CETTE ÉTUDE , QUI CONCERNERA
SURTOUT LE PROBLÈME , SI IMPOR-
TANT POUR L'AVENIR DES RELA-
TIONS FRANCO - ALLEMANDES , DE
LA SARRE.

V\, ad\o ci tc{c4if|Msi0i*i
Lundi 26 avril

Sottens : 12.44 L'heure. Informations.
12.55 Orch. Eric Jupp. 13.00 De tout et
de rien. 13.10 Catalogue des nouveautés.
13.20 Lieder de Hugo Wolf. 13.35 Jac-
ques de Menasce, pianiste et composi-
teur. 16.29 L"heure. Deux sonates. 17.00
Rencontre des isolés. 17.20 Madeleine
Grey, soprano. 18.15 Galerie genevoise.
18.40 Orch. Mantovani. 18.50 Micro-par-
tout. 19.13 L'hiure. Informations. 19.25
Instants du monde. 19.40 Au fil de l'ai-
guille... 20.15 L'homme à la veste de
cuir, pièce policière. 21.15 Vedettes de
la chanson. 21.40 Les mamelles de Ti-
résias, opéra bouffe de Francis Poulenc.
22.30 Informations. 22.35 Depuis que la
terre tourne... 22.50 Pénombre.

Beromûnster: 12.40 Radio-Orch. 13.15
Mus. légère. 14.00 Recettes et conseils.
16.29 L'heure. Mus. italienne. 16.55 Poè-
mes. 17.00 Mus. légère . 17.30 L'enfant et
l'animal. 18.00 Humour dans le chant.
18.20 Orch. récréatif bâlois. 19.00 Cours
du lundi. 19.30 Inf. Echo du temps. 20.00
Disques préférés. 20.30 Boîtes aux let-
tres. 21.00 Causerie. 21.45 Quatuor à
cordes, Mozart. 22.15 Informations. 22.20
Chron. hebdomadaire. 22.30 Sonate.

Mardi 27 avril
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Ginette Ne-
veu, violoniste. 12.30 Accordéon. 12.44
Signal horaire. Informations. 12.55 Va-
riétés du mardi. i3.30 Compositeur suis-
se : B. Reichel. 13.55 Mélodie de Gabriel
Fauré. 16.29 L'heure. Violon et piano.
16.50 Lieder de Schubert. 17.10 Quin-
tette. 17.30 Mus. de danse. 17.55 Inter-
view. 18.05 Mus. de Debussy. 18.30 Ci-
némagazine. 18.55 Le micro dans la vie.
19.-13 L'heure. Informations. 19.25 Le
miroir du temps. 19.45 Berceuse. 19.50
Forum de Radio-Lausanne. 20.10 Grille
des vedettes. 20.30 La fugue , 3 actes de
H. Duvernois. 22.30 Informations. 22.35
Courrier du coeur. 22.45 Le cabaret de
la onzième heure.

Beromûnster : 6.15, 7.00 Informat.
7.05 Mus. populaire. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Chansons viennoises.
12.29 L'heure. Informations. 12.40 Ren-
dez-vous chez Dumont. 13.15 De l'opé-
rette à l'opéra. 14.00 Récit. 16.29 L'heu-
re . Mus. de danse. 17.00 Aus meinem
Leben. 17.05 Solistes. 17.30 Kreuz und
quer . 18.00 Chants. 18.25 Causerie. 18.40
Zithers. 19.00 Mus. populaire., 19.30 Inf.
Echo du temps. 20.00 Chants de Hugo
Wolf. 20.10 Concert symphonique. 22.15
Informations. 22.20 Théâtre contemp.

Notre armée a elle aussi
beaucoup de peine à recruter ses cadres

Problèmes suisses

(Suite et f i n)
L'évolution de la technique militaire

a porté, c'est certain , un coup sensible
à notre système d'armée de milices.
Pour instruire et former un homme ,
un sous-officier , un officier, il faut ,
à peu de choses près, deux fois plus
de temps qu'il y a un quart de siècle.
Le citoyen-soldat doit consacrer à
l'armée un temps considérable. Pour
le particulier , comme pour l'économie
en général , les obligations militaires
sont devenues très lourdes.

N'est-il pas naturel que beaucoup
de jeune s gens hésitent à aspirer. Les
longues périodes d'instruction aux-
quelles il faut s'astreindre pour deve-
nir lieutenant peuvent compromettre
le début d'une carrière. Elles coupent
les études universitaires et leur nui-
sent. Pour passer sur ces graves in-
convénients, pour accepter ces lourdes
charges, il faut beaucoup de civisme et
d'abnégation,.

Par la suite, accepter le commande-
ment d'une compagnie, d'un bataillon ,
c'est assumer hors service une tâche
que la manie paperassière de l'admi-
nistration a rendue singulièrement
lourde.

Pour des raisons obj ectives le recru-
tement deg cadres est donc devenu
plus difficile qu'il ne l'était autrefois.
H pose un problème dont les données
sont complexes, et la solution malai-
sée.

On demande trop de dispenses
Que, par ailleurs, les demandes de

dispenses, pour les écoles et pour les
cours de répétition, soient trop nom-
breuses, on ne le saurait nier. Mais,
là aussi, il y a, si l'on peut dire, des
circonstances atténuantes. Les obliga-
tions de l'industrie, en particulier, ne
sont plus les mêmes qu'autrefois. La
spécialisation est aujourd'hui très
poussée. L'exécution d'une commande
importante, à laquelle travaille tout
un atelier, peut être entravée par l'ab-
sence d'un seul technicien, et même
d'un seul ouvrier spécialisé.

H semble que l'autorité militaire
manque parfois de compréhension pour
certaines exigences de la vie civile. Des
employeurs sérieux, et dont le patrio-
tisme ne fait pas de doute , s'en plai-
gnent périodiquement.

On doit cependant reconnaître, avec
le Conseil fédéral , que l'armée ne sau-
rait accorder de dispenses' que dans
des cas tout à fait exceptionnels. Agir
autrement, ce serait désorganiser l'ins-
truction et la rendre partiellement
vaine. Un effort collectif de discipline
s'impose. A ce prix seulement, nous
pouvons préparer notre défense mili-
taire , donner son efficacité pratique
à notre volonté de résister à quiconque
attaquerait notre territoire et notre
indépendance.

Incertitudes...
Cette volonté serait-elle défaillante ?

Je ne le pense pas. Mais il est un fait
qu'on ne saurait négliger : les derniers
développements de la science militaire,
l'invention des armes atomiques, la
disparité qui existe fatalement entre
notre armée et celle des toutes grandes
puissances, avec leurs divisions blin-
dées, leur aviation stratégique et tac-
tique, leurs énormes concentrations
d'artillerie, tout cela a ébranlé certai-
nes positions psychologiques. En Suis-
se, comme dans la plupart des pays
d'Europe, bien des gens sont perplexes.
Ils se demandent quelle peut être l'ef-
ficacité d'une petite armée. Le doute
s'est insinué dans les esprits. On hé-
site devant des sacrifices dont on con-
sidérait naguère encore qu 'ils allaient
de soi, et dont on se demande aujour-
d'hui s'ils ont encore un sens.

On le voit, les causes des difficultés
que signale le Conseil fédéral sont di-
verses, écrit Olivier Reverdin , dans le
« Journal de Genève ». Pour des raisons
à la fois matérielles et psychologiques,
il est malaisé de concilier les exigences
accrues de l'armée et celles de la vie
civile. On ne doit pas craindre de re-
garder cette réalité en face. Mais il
est une autre réalité que nous devons
également regarder en face : c'est que
si l'armée ne parvient plus à recruter
naturellement ses cadres, dams toutes
les parties du pays, et si les demandes
de dispenses, pour des raisons die com-
modité personnelle , se multiplient, il
ne sera ptas possible de prendre au
sérieux la volonté de défense que nous
proclamons encore si fièrement : elle
tombera au rang de vaine déclama-
tion, et personne ne s'y trompera,, ni
chez nous, ni, surtout, à l'étranger.

cmn neuciiâielnise
Le nouveau président de la Chambre

neuchâteloise du commerce et de
l'industrie.

Dans sa séance du 23 avril 1954, le
Conseil d'administration de la Cham-
bre neuchâteloise du commerce et de
l 'industrie a désigné son président en
la personne de M. H. C. Lichti , admi-
nistrateur-délégué de Chocolat Suchard
S. A., à Neuchâtel , qui succède à M.
Hermann Haefliger , décédé .

Le Conseil d'administration de la
Chambre a également préparé son as-
semblée générale qui aura lieu pen-
dant le Comptoir de Neuchâtel. Il s'est
penche sur deux problèmes qui intéres-
sent tout particulièrement notre éco-
nomie : il a tout d'abord enregistré
avec satisfaction le résultat de la vota-
tion populaire sur les allocations fa-
miliales et s'est prononcé en faveur
d'une amélioration des conditions ac-
tuelles, mais sur le plan de l'initiative
privée. Il a abordé ensuite l'étude du
projet de loi fédérale sur la convention
collective de travail et l'exteAsion de
son champ d'application. Il appuie
l'idée d'élaborer une loi pour remplacer
l'arrêté fédéral du ler octobre 1941 sur
la déclaration de force obligatoire gé-
nérale prorogé j usqu'au 31 décembre
1954, mais dont les dispositions succin-
tes sur les contrats collectifs ont donné
pleine satisfaction et permis un bon
fonctionnement et un développement
très heureux de cette institution.

Il s'oppose enfin à l'introduction
dans la législation de la « communauté
conventionnelle » dont la forme ne
donne pas satisfaction aux milieux
économiques.

La Chaux-de-Fonds
W Un conducteur prend la fuite au

Reymond.
(Cor r .) — Le conducteur d'une jeep ,

qui avait endommagé gravement une
auto roulant en sens inverse devant
le café du Reymond, a pris la fuite
samedi après-midi sang se soucier des
dégâts qu 'il avait causés. Il est acti-
vement recherché.

LE DRAME DU SAVANT
ATOMISTE

Raymond Cartier vous expose dans
Paris-Match le drame du savant ato-
miste et le cas de conscience qui se
pose pour lui.

Au même sommaire : le Pape guéri
parait en public ; Grock, le premier
clown du monde ; les enfants royaux
d'Angleterre au rendez-vous de To-
brouk ; l'album de voyage de la Comé-
die Française à Moscou.

Demandez Paris-Match à votre mar-
chand de journaux habituel , ou bien
-ouscrivez un abonnement en francs
suisses en vous adressant au bureau de
poste cle votre ville.

Notre feuilleton illustré

D'après le célèbre roman
historique

de LEWIS WALLACE

(Copyright Dy Coi>inupity>i> J

Les révélations du passager ont
profondément ému Ben Hur,
et les beautés de la plus vaste
et opulente cité du Moyen -
Orient qui apparaissent à leurs
yen:: , le laissent indifférent.. .
Avec beaucoup de complaisan-

ce, l'inconnu repond aux ques-
tions de Ben Hur, et lui révèle
toutes les conséquences du stu-
pide accident dont il fut respon-
sable. Mais il n 'apprend rien de
précis concernant les deux êtres
chers qu 'il recherche.

Le navire entre dans le port
d'Antioche, port imposant, où
règne une activité fébrile. Avant
de quitter son compagnon de
voyage, Ben Hur apprend encore
de lui que la vengeance des
Romains s'est également exercée
sur Simonide.

L'ancien intendant des Hur n 'a
Pu se créer une aussi importante
position sans les fonds, ja dis
fournis par son maitre, c'est
certain. Mais quels supplices
n 'a-t-il pas endurés de la parc
des Romains !

m HUR

A la S. s. d. C.

Remise des diplômes
aux apprentis de commerce
et aux vendeurs ayant terminé

leur apprentissage
Samedi à 18 heures, dans les nou-

veaux locaux de la Société suisse des
Commerçants, les jeunes vendeurs,
vendeuses et apprentis de commerce
de notre ville ayant terminé leur temps
d'apprentissage et subi avec succès les
examens finaux, ont reçu leurs di-
plômes des mains de M. Grieshaber,
secrétaire de la Commission de sur-
veillance et d'examens des apprentis
de commerce, et organisateur de ces
épreuves.

Cnez les vendeurs et vendeuses, sur
trente et un candidats , vingt-quatre
ont obtenu leur certi ficat. Parmi les
apprentis de commerce, on déplore
cinq échecs.

En ouvrant la séance, M. Robert Mo-
ser, directeur de l'Ecole commerciale,
félicita les nouveaux diplômés, leur
prodigua maints encouragements et
conseils précieux qui leur seront fort
utiles... s'ils savent en tenir compte !

Apprentis de commerce
1. Beck Raymond, 1,2, Banque can-

tonale- neuchâteloise ; ex 1. Chapattc
Monique, 1,2, Ed. Schupbach ; 3. Ja-
ques André, 1,3, Sandoz Fils & Co S. A.;
4. Kilcher Josette, 1,4, Assur. Mutuelle;
5. Kiltbrand Andrée, 1,5, Assur. Mu-
tuelle ; ex 5. Berthoud Daisy, 1,5, Mi-
chel Gentil ; ex 5. Cottier J.-Pierre, 1,5,
Fabr. Juvenia ; ex 5. Benoit, Cosette ,
1,5 Commune Ponts-de-Marcel ; ex 5.
Peti t Joceline , 1,5, Lucien Leitenberg ;
10. Gafner Raymonde, 1,6, Schild &
Co S. A. ; ex 10. Galli Catherine, 1,6,
J. H. Dubois & Fils S. A. ; ex 10. Mon-
tandon Jean , 1,6, Banque cantonale
neuchâteloise ; ex 10. Monnier Gisèle ,
1,6, Perrenoud & Co S. A. ; 14. Ver-
beek Théodore, 1,7, Philips Radio ; ex
14. Staedeli Liliane, 1,7, Rudolf & Kai-
ser ; ex 14. Vuilleumier J.-Pierre , 1,7,
Sté suisse des Commerçants ; ex 14.
Nicolet Jolande, 1,7, James Jacot ; 18.
Wenger Antoine, 1,8, Eigcldinger & Co;
ex 18. Montana Evidio,' 1,8, Sté de Ban-
que Suisse ; 20. Donzé Janine, 1,9,
Schild & Co S. A. ; ex 20. Gosiitely Pier-
re, 1,9, Coopératives Réunies ; ex 20.
Eggmann Roland, 1,9, Sandoz Fils &
Co S. A. ; 23. Ghiardin Maurice, 2, Her-
mann Pfenniger ; 24. Guerry Paul , 2,1,
Hummel, suce. Prétôt ; 25. Jenni Al-
bert, 2 ,2 , Information horlogère suisse ;
ex 25. Grandpierre Jeanndne, 2 ,2, An-
dré Nardin ; ex 25. Beausire Odette,
2.2 , Alphonse Blanc ; ex 25. Spreuer
Rirette, 2,2, Cortébert Watch Co ; ex
25. Riesen Ginette, 2,2, Jean Porret ;
ex 25. Jeanneret Claudine, 2 ,2 , Schild
& Co S. A. ; 31. Schaffroth J.-Pierre,
2.3, Philips Radio ; ex 31. Meyer Char-
les, 2,3, Schild & Co S. A. ; ex 31. Bip-
peit Jean-François, 2,3, P.-A. Nicolet ;
ex 31. Crevoisier Gabriel , 2,3, Redia
Watch Co ; 35. Sandoz Madeleine, 2,4,
P. Jaeot-Guillarmod ; ex 35. Roulet
Mady, 2,4, Coopératives Réunies.

Vendeurs et vendeuses
1. Muller Huguette, 1,2, Commerce

Cafés Kaiser ; 2. Marcodini Francine,
1,3, Au Juventuti ; ex 2. Hess Liliane,
1.3, Ernest Hess ; 4. Wermeilie Josette,
1.4, Coopératives Réunies ; 5. Liniger
Paulette, 1,7, Coopératives Réunies ; ex
5. Zingre Jacqueline, 1,7, Coopératives
Réunies ; ex 5. Portmann Missiana,
1,7, Mme Jacot-Porfcmann ; 8. Fink
Nelly , 1,8, Bally-Rivoli ; ex 8. Gigon
Ginette, 1,8, Coopératives Réunies ; 10.
Bossy Huguette , 1,9, Coopératives Réu-
nies ; ex 10. Cicali Denise, 1,9, Coopé-
ratives Réunies ; ex 10. Jaggi Rosmarie,
1,9, Coopératives Réunies ; ex 10. Ri-
chard Huguette, 1,9, Coopératives Réu-
nies ; 14. Henry EMane, 2, Coopératives
Réunies ; ex 14. Perrenoud Huguette,
2, M. Grimler-Bachmann ; 16. Bar
Emilie, 2 ,1, Coopératives Réunies ; ex
16. Béguin Monique, 2,1, La Ration-
nelle ; ex 16. Montandon Lucien , 2 ,1,
Au Bon Génie ; 19. Béer Josette, 2 ,2 ,
Coopératives Réunies ; ex 19. Guyot

EllflJie , 2,2, Coopératives Réunies ; ex
19. Rufenacht Raymonde, 2,2, Coopé-
ratives Réunies ; 22. Grandjean Joset-
te, 2,3, Coopératives Réunies ; ex 22.
Studeli Georges , 2 ,3, Au Bûcheron ; ex
22. Dânzer Henriette, 2,3, Société Coo-
pérative.

La Chaux-de-Fonds

Confre les DOULEURS
passagères

Sans déprimer, KAFA calme
les douleurs en quelques mi-
nufes. Maux de tête, migraines,
névralgies ne résistent pas aux
Poudres KAFA. Ne renfermant
aucun hypnotique, elles agis,
sent sans provoquer de dépres-
sion, au contraire, elles stimu-
lent et permettent de dissiper
tous les malaises douloureux

passagers.

Se fail en

POUDRES e» en D R A G É E S
La boîte Fr. 1,60

D a n s  l e s  p h a r m a c i e s  et d r o g u e r i e »

""¦'"}__y _̂_m raè»dM i"

Les autorités militaires ayant
constitué des dépôts de munitions
et d'explosifs à proximité et dans
des bâtiments privés, une conven-
tion a été conclue entre la Confédé-
ration Suisse et l'Association des
établissements cantonaux suisses
d'assurance contre l'incendie, pour
déterminer les responsabilités en
cas de sinistre dû à ces dépôts.

Il a été convenu qu'en vue de sau-
vegarder le secret militaire, les
assurés n'ont pas l'oblig-ation d'an-
noncer aux commissions de police .
du feu ou aux Etablissements can-
tonaux que leurs bâtiments sont
munis d'uns installation de destruc-
tion ou qu'ils se trouvent à proxi-
mité d'un dépôt d'explosifs de muni-
tions ou d'autres matières Inflam-
mables ou explosives.

La Confédération s'engage à .rem-
bourser tous les dommages couverts
par l'assurance dont la cause est im-
putable à l'existence des installa -
lions ou dépôts désignés ci-dessus.

V /

/ N
A propos de dépôts

de munitions et d'explosifs

Prorogation du terme de déménage-
ment à Bienne.

La commune de Bienne est autorisée
à proroger de 6 mois au plus le terme
de déménagement du printemps, sous
réserve de l'aprobation du Départe-
ment fédéral de justice et police.

ciraiie jurassienne
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\ AUTO-ECOLE DE CONDUITE
\ libre et indépendante des garages /
\ depuis 1947 /

\ Pour apprendre à conduire avec calme et sécurité, profitez de /
\ ma voiture moderne avec double commandes, vitesses au V
( volant. i

/ Table de théorie pour auto, moto et vélo-moteur \

< IÏIARCEL FELLER, moniteur o' icisl
/ Alexis-Marie-Piaget 67 Téléphone 2 57 84 (

Votre sourire sera plus
charmant - car avec Wrigley's.
vos dents restent blanches, votre
haleine est fraîche et vous avez
confiance en vous-même !

WRIGLEY'S
le chewing; gum préféré

00ruÊk

REGENT
Aux Etats-Unis , les cigarettes King Size
conquièrent sans cesse de nouveaux ama-
teurs. Grâce à leur long format , elles se
fument plus agréablement et laissent une
sensation de fraîcheur.
Les cigarettes King Size exigent des mélan-
ges de tabacs fins, soigneusement choisis
etd' un arôme délicat. - La RiggioTobacco
Corporation, NewYork met de pareils mé* j
langes au service de la production suisse
de leurs cigarettes Régent.

R E G E N T
K I N G  S I Z E  A M E R I C A N  C I G A R E T T E S

F I L T E R  T I P P E D  A N D  P L A I N

20 C I G A R E T T E S  FR. 1,30

Liquidation totale I
autorisée par la Préfecture

Profitez des DERNIERS JOURS
; BAS rayonne, Nylon, dentelle

Dessous de blouses - Liseuses
; Chemises - Slips, etc., etc.

A vendre également
AGENCEMENT DE MAGASIN

Mme M. BECK, bas et lingerie
Av. Léopod-Robert 76
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LIECHTI
représentant

25, Hôtel-de-Ville
Tél. 2 49 58

PRÊTS
de 300 â 2000 francs
à toutes personnes
solvables.
Remboursement men-
suel. Conditions inté-
ressantes. Discrétion
et célérité garanties
Consultez-nous nous
vous conseillerons.
Timbre-réponse.
Prêts Crédits FACHE
Galeries St-François A

LAUSANNE

! %f\0 "-Y^7^? J us de fruits naturel :
u  ̂ — Griottes et Cassis

C3 riche en vitamine C

Jf è^ ...une p erle!
O iÇ&ki Médaille d'Or HOSPES 1954

! W jlISrC GOBET S. A.
\ / 1£i3 r / &  La ^haux-de-Fonds

Y " 4g"̂ Z Téléphone (039) 2 
67 
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Appartement
meublé ou non, moderne,
1 chambre, cuisine, salle
de bains, est à louer. —

S'adr. au magasin de
combustibles, rue Neuve 4.

maison familiale
5 à 6 pièces de construction moderne avec
jardin et garage est demandée à acheter. —
Ofires sous chiffre C. J. 8133, au Bureau de
L'Impartial.

Ménage sans enfant hon-
nête et très sérieux cher-
che place de

concierge
(en dehors pas exclu.)
Offres sous chiffre C. N.
8021 au bureau de L'Im-
partial.

Lisez ' L Impartial •

Ancien termineur
désire entrer en relations avec maison
sérieuse pour pièces 5 V* à 14 lignes.
— Ecrire sous chiffre B. G. 7922, au
bureau de L'Impartial.



Liiioendie fie vieille tison (Léopold-Robert 10 D i
Une effroyable tragédie à La Chaux-de-Fonds, dans la nuit de samedi à dimanche

provoque la mort de quatre personnes, probablement sans domicile, qui étaient
venus se réfugier dans les combles et qui ont été carbonisées.

Le dimanche 25 avril à mi-
nuit quarante, un agent de
police percevait des appels
au secours provenant de l'im-
meuble Léopold-Robert 18b.
Arrivé sur place, il trouva
toute la toiture dudit immeu-
ble en feu et alarma les pre-
miers-secours. Puis, immédia-
tement, il passa avec un ca-
marade dans toutes les piè-
ces occupées par de nom-
breux ouvriers et quelques
familles, afin de faire éva-
cuer les locaux. Malheureu-
sement, l'accès aux combles
était tout à fait impossible:
ils étaient en effet en flam-
mes.

Devant l'ampleur du sinistre et vu
le gros danger de propagation dans les
immeubles attenants — tout le bloc
étant de construction très ancienne —
le major BLANC, chef du corps de sa-
peurs-pompiers, donna instantanément
l'ordre d'alarmer le bataillon par le
tocsin .

Le travail d'extinction fut entrepris
de l'intérieur et de l'extérieur de la
maison, et quatre échelles mécaniques
entrèrent immédiatement en action.
Le foyer fut  très rapidement maîtrisé.
Les travaux de déblaiement se sont
; Dursuivis jusqu 'au matin, tandis que
le mobilier des étages inférieurs était
transporté en lieu sûr. Immédiatement,
des mesures ont été prises par les au-
torités communales pour loger les fa-
milles sinistrées.
Malheureusement, au cours

des travaux de déblaiement,
les sapeurs devaient retrou-
ver les corps de quatre per-
sonnes du sexe masculin,
dont on n'a pu encore établir
l'identité avec certitude. Il
s'agit vraisemblablement de
personnes qui ne possé-
daient pas de domicile fixe
et qui trouvaient périodique-
ment un gîte dans cette
vieille construction.

M. Wyss, juge d'instruction, assisté
de M. Kneuss, greffier , conduit avec
célérité l'enquête. Il a procédé aux
constatations légales, tandis que le Dr
Kaufmann , médecin chef du bataillon ,
et les officiers de la police locale, par-
tici paient à cette pénible tâche .

Les dégâts ne peuvent être évalués,
mais ils ont été limités par l'action
rapide du bataillon .

Pendant que les cloches
sonnaient...

Nous avons été nous-même réveillé
par le tocsin , qui sonnait alors à toute

Toute la toiture de la me' " été détruite. C'est dans les combles que les quatre malheureuses victimes ont
été carbonisés ; car le f e u  n'est pas tombé au-dessous , les logements n'ayant subi que des dégâts d' eau.

(Photo Binn.)

volée dans la nuit chaux-de-fonnière.
Il n 'en fallut naturellement pas plus
pour nous projeter à la recherche du
sinistre, où nous arrivâmes sur le coup
d'une heure et quelques minutes, pour
voir des civils de bonne volonté, sortis
des hôtels ou restaurants du voisinage,
qui s'étaient précipités à la suite des
premiers secours et aidaient de leur
mieux les quelques habitants de l'im-
meuble en feu ou de la maison voisine,
à sortir leurs quelques meubles et les
mettre en lieu sûr, c'est-à-dire provi-
soirement dehors, où il ne pleuvait
pas, providientiellement si l'on ose di-
re , à ce moment-là. Les flammes mon-
taient vers le ciel , tout craquait , tout
crépitait...

L'on sait qu 'il y a longtemps que ces
immeubles de la rue Léopold-Robert
18 a et b (l' on n'ose guère en l'occur-
rence dire Avenue) auraient dû être
désaffectés. Ils avaient été depuis long-
temps condamnés par les services de
contrôle de la salubrité publique (qui
logent tout à côté, et devaient par con-
séquent savoir par le menu les condi-
tions dans lesquelles vivaient les loca-
taires de ces maisons). La commune les
avait rachetés, parce qu 'il y a long-
temps qu 'elle a un projet : construire
à cet endroit un grand hôtel commu-
nal où seraient concentrés tous les ser-
vices administratifs municipaux, ac-
tuellement disséminés en quelques lo-
caux de la ville. Mais elle ne voulait
pas entreprendre une telle construc-
tion , qui d'une part n 'urge pas, et
d'autre part eût pris de la main-d'oeu-
vre dont la crise du logement avait
un pressant besoin. Enfin , l'on désirait
beaucoup, pour un tel hôtel , construire
« sur le roc », et l'on dit même qu 'on
s'était adressé, en catimini en quelque
sorte, à Le Corbusier soi-même, au
grand architecte chaux-de-fonnier
mondialement connu Charles-Edouard
Jeanneret-Gris, pour avoir de lui un
projet ou une promesse de projet. Le
Corbusier faisant pour sa ville natale ,
à la fin d'une carrière éblouissante , un
hôtel communal, cela aurait , en effet ,
une signification qu 'il vaut la peine de
souligner. Espérons que ce projet, si
projet il y a, se réalisera !

Pourquoi ne les a-t-on pa s d ésa f f ec -
tés, ces deux immeubles, depuis long-
temps ? A cause de la crise du loge-
ment et des chambres, nous dit-on o f -
ficiellement. Il est bien évident que
dans une époque où des dizaines de
personnes qui venaient travailler en
notre ville , et surtout les saisonnières,
ne trouvaient de chambre nulle part ,
il eût été impossible de les empêcher
de choisir un toit là où il en existait
un ! Nous avons traité à plus d'une re-
pris e de cette question, et même d'un
« scandale des chambres », pour les-
quelles il n'y avait pas de contrôle des
prix : il est bien évident — et ceux qui
ont pénétré dans quelques « tôles » des
immeubles « communaux » des 18 a et
b de la rue Léopold-Robert en ont été
eux-mêmes surpris — qu'il y a des gens
qui logent dans des conditions assez
précaire s — et parfois à prix forts  —
en notre ville. Il ne serait pas super-
f l u  d'y regarder de prè s et de remé-

dier si possible à cet état de chose. En
tout cas d'empêcher les surenchères.
Mais ce n'est pas facile !

Surpris en pleine nuit
Ceci ne concerne d'ailleurs que les

quelques locataires des: chambres, où
ils logeaient assez nombreux dans une
seule pièce , nous ont dit les aides bé-
névoles du « transbahutement » des
meubles. Il s'agissait en majeure par-
tie d'Italiens travaillant dans quel-
ques chantiers. Etait-il impossible de
leur trouver, surtout aujourd'hui, des
logis plus salubres ? Payaient-ils un
loyer plus que modeste, et ne nou-
vaient-ils pas en consentir un plus
élevé , vu leur traitement insuffisant ?
Toutes choses que, nous l'espérons,
l'enquête établira . Toujours: est-il qu'ils
furent  quelques-uns — ces locataires
à plusieurs dans une seule chambre,
avec leur paillasse , leur linge sale des-
sous et leur linge propre dessus, sur
une étagère — à s'enfuir en chemise
de nuit, lorsque l'agent cria l'alarme.

On dut ensuite rapidement vider la
colonne d' essence du garage pour motos
qui loge au rez-de-chaussée. Dans l'im-
meuble à côté , en principe désaf fec té
aussi, les déménagements commencè-
rent, bien qu 'on définitive , et grâce à
la célérité de notre corps de pompiers,
qui siuvirent d'assez près les premiers
secours, il ait été épargné par le f e u
et que ses locataires aient pu le réin-
tégrer. Il f u t  en revanche un peu at-
teint par les ruptures de conduite et
les travaux de protection. Mais on doit
considérer comme une performance de
nos pompiers d' avoir réussi à protéger
cet immeuble.

D'où venaient-ils ?
Mais les clochards ? Mais les gens

sans domicile f ixe , et qui logeaient , on
le savait , assez souvent dans les com-
bles de ces immeubles ? A plusieurs re-
prises, on tenta de leur interdire l'en-
trée de ces vieilles maisons, sachant
quel péril ils faisaient peser sur leurs
habitants, et aussi à quels dangers ils
s'exposaient eux-mêmes. Des institu-
tions de notre ville tentèrent également
de s'occuper de ces hommes en rupture
de bans, qui s'insinuaient là à la tom-
bée ou tard dans la nuit : mais qu'y
fa ire  ? Il eût fa l l u  mettre un faction-
naire en permanence pour les empê-
cher d'y accéder ! Et les mettre où?
Ils se seraient enfuis de n'importe quel
lieu, même plus confortable que celui
qu'ils trouvaient là !

Est-ce l'un d' entre eux, rentre au
« bercail » tard dans la soirée, se cou-
chant en pleins combles, près de la
cheminée, qui, pris de vin, aura d'une
cigarette malencontreuse, ou même
d' une lanterne, mis le f e u  à la maison ?
On n'en sait rien à l 'heure actuelle, et
peut-être ne le saura-t-on jamais !
Mais il semble avéré que ceux qui ont
crié au secours ne sont pas les victi-
mes, mais bien les locataires des cham-
bres, qui ont eux tous été sauvés.

Il est vraisemblable, encore que l'on
ne puisse se prononcer avant que l'en-

quête ait abouti, que les hôtes plus ou
moins clandestins des bûchers, ayant
mis le f e u  par inadvertance, auront été
très vite é touf fés  — et n'auront donc
pas souf fer t  — par la fumée provoquée
par l'incendie naissant : dès le début,
les combres étaient en flammes et ne
permettaient aucune lutte contre le
feu.  OR C'EST LA QUE QUA TRE CA-
DAVRES ONT ÉTÉ RETROUVÉS
APRÈS L'EXTINCTION DE L'INCEN-
DIE QUI INTERVINT A L'AUBE, QUA-
TRE CADAVRES DU SEXE MASCULIN ,
SUR L'ID ENTITÉ DESQUELS ON N'A
POUR L'INSTANT QUE DES IDÉES
PLUS OU MOINS HYPOTHÉTIQUES.

Notre population sera sans doute
surprise d'apprendre que des gens
puissent, en cette ville, loger à six ou
huit dans une chambre ; qu 'un incen-
die puisse s'y produire et se propager
avec une telle rapidité. La mort de ces
quatre inconnus sans abri sera dou-
loureusement ressentie, surtout quand
on saura que le juge d'instruction et
la police supposaient bien qu'il y avait
des gens qui logeaient là en se ca-
chant, ou pour ne payer que pas du
tout ou peu de location. Mais qu 'y fai-
re ? M. P. Wyss se le demandait
samedi soir, alors que MM. Favre-
Bulle, Capitaine Berger et autres di-
rigeants de la commune, de la police
et des pompes, inspectaient les alen-
tours de l'immeuble incendié. On ne
savait pas à ce moment-là qu'il y avait
des cadavres entre les poutres calci-
nées, dans les flammes qu'on s'effor-
çait d'éteindre.

— Ça ne m'étonnerait pas ! disait
M. Pierre Wyss.

En effet !
Tout cela est évidemment très triste,

pour ne pa-s dire davantage.
Les corps ont été transportés à la

morgue aux fins d'autopsie et d'iden-
tification .

(Voir la suite en dernière page .)

Une automobile contre le train
en Valais

Deux morts
LE BOUVERET, 26. — Dimanche ma-

tin, le train 1666, qui quitte Le Bouve-
ret à 07 h. 13, en direction de Saint-
Maurice, a happé au passage à niveau
non gardé de la Porte du Scex une
voiture à plaques vaudoises. Deux per-
sonnes ont été tuées sur le coup. Il
s'agit de M. Charles-Henri Pasche, 53
ans, représentant à Lausanne, et d'une
demoiselle d'une trentaine d'années,
dont l'identité n'a pas pu être établie.
Elle est complètement déchiquetée. La
voiture est pulvérisée . L'automotrice du
train a subi de gros dégâts.

Notre nouvelle centenaire reçoit son fauteuil

Mlle Elise Robert-Tissot, au lendemain de son magnifique jubilé , assise dans
son fauteuil de centenaire, au milieu de fleurs cravatées aux couleurs de la

République et de la commune de La Chaux-de-Fonds. (Photo Binn.)

Entourée de la nombreuse famille
de son neveu M. Daniel Bourquin,
Mlle Estelle Robert-Tissot, qui entrait
samedi dans sa 100e année, a reçu les
autorités cantonales et communales qui
lui ont remis le traditionnel fauteuil,
ainsi que des cadeaux.

Au cours d'une petite cérémonie qui
se déroula dans la simplicité et l'inti-
mité du cadre familial, M. Maurice
Vuille, préfet des Montagnes, repré-
sentant du gouvernement neuchâte-
lois, remit le fauteuil à la doyenne
avec les voeux du Conseil d'Etat. Son
geste accompagné de fleurs, fut souli-
gné par des paroles aimables et des
souhaits de bonheur et de santé.
« Vous n'avez, en restant demoiselle,
termina M. le Préfet, donné votre
coeur à personne. C'était le meilleur
moyen d'en faire profiter tout le mon-

de ! Nous ne pouvons que vous en fé-
liciter et vous en remercier, en vous
donnant rendez-voug à l'année pro-
chaine. »

Puis M. Gaston Schelling, maire de
notre ville , joignit ses vœux et ceux du
Conseil communal, à ceux qui venaient
d'être exprimés. Puis il remit avec des
fleurs à Mlle Robert-Tissot, qui a juste
encore assez d'ouïe pour en jouir , un
magnifique poste de radio, qui nous a
paru lui faire un plaisir tout particu-
lier, si nous en jugeons d'après le sou-
rire encore malicieux qui éclairait le
visage de notre nouvelle centenaire.

A tous ces vœux, ajoutons les nôtres
en souhaitant encore longue vie à Mlle
Robert-Tissot qui, rappelcns-Ie, est non
seulement doyenne de la ville, mais
encore du canton.

Au Cerneux-Péquignot

De notre correspondant du Locle :
Samedi soir, alors qu'il se rendait

en moto à La Brévine, avec son père,
le sympathique agent de police Jac-
ques Flury, champion suisse des poids
mi-lourds, a été victime d'un grave
accident. Au moment où il terminait le
contour avant les Etages (Cerneux-
Péquignot), il fut ébloui par les phares
d'une auto venant en sens inverse. Ce
fut alors la chute brutale, au bas d'un
talus. Immédiatement secourus, les
deux blessés furent conduits à I'hôtital
du Locle où l'on constata que J. Flury
avait un bras fracturé, des côtes en-
foncées et un oeil e*n piteux état. M.
Flury père a la mâchoire inférieure
fissurée et de nombreuses dents cas-
sées.

Cet accident va porter un rude coup
à l'équipe du Locle-Sports qui se pré-
sentera dimanche prochain aux cham-
pionnats suisses.

Nos meilleurs voeux de guérison aux
deux victimes.

Le champion haltérophile
Flury victime d'un grave

accident
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•tjB ŝolcfncnl MMH

Jeune fille
présentant bian et sa-
chant les deux langues
cherche place comme ven-
deuse dans magasin d'ali-
mentation. S'adr. à Mlle
Jeanne Keusen, Courté-
telle (J . B.) . Tél. (066)
2 17 34. 

E X T R A  f
avec EKÏ

dont le pouvoir anti-détonant permet une
pleine utilisation du taux de compression

DONC:
performance accrue de chaque moteur

nouvelles possibilités de développement pour
des moteurs de rendement encore meilleur

Représentant
(fournitures industrielles)
possédant voiture, cher-
che changement de situa-
tion. Entrée à contenir .

Ecrire sous chiffre M. P.
8123 au bureau de L'Im-
partial.

nomme marié
cherche place de magasi-
nier concierge, commis-
sionnaire ou mamoeuvne,
certificats et références à
disposition. Faire offres
sous chiffre T.B. 8191 au
bureau de L'ImpartialJeune ébéniste

consciencieux,

cherche place
stable. S'adr. au bureau de
L'Impartial. 8195

Louis XV
A vendre pour cause de
départ, superbe

salle à manger
1 buffet,
1 table
6 chaises
2 fauteuils

à l'état de neuf.
Prix occasion : Pr. 4.200.—

Tél. (038) 5 28 31.

1 vendre
chambre à coucher
en très bon état compre-
nant 1 armoire à glace,
3 portes, 1 commode, 1
coiffeuse, 2 lits avec table
de nuit. Prix avantageux.

S'adr. Numa-Droz 53, 3me
étage à gauche.

Maison bien introduite
cherche

représentant -
disposant de 5 à 6000 fr.
Bon gain pour personne
sérieuse.
Faire offres sous chiffre
M. D. 8180, au bureau de
L'Impartial. 
JEUNE HOMME est de-
mandé pour tous les sa-
medis. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 8089

ĵpN DÉMONS TRA TION
>»4 de la machine à laver „ IDEAL"

i ^=̂  . Elle lave, cuit, rince, essore le linge

1 Mardi 27 avril 1954
i A Y^f 

CHEZ L'ELECTRICIEN SPÉCIALISÉ

\JLM NAEQELI & Cie
""* SSr AVENUE LÉOPOLD-ROBERT 83g 

A vendre

outillage complet
de régleuse

pour cause de décès. S'adr.
à M. Marcel Calame, Parc
176. Tél 2.69.46.

EGLISE LIBRE (rue Numa-Droz 36 a)
(Chapelle Méthodiste)

MARDI 27 courant, à 20 heures
FILM TECHNICOLOR

La guerre des idées
présenté par M. Jean Tréboux

évangéliste, missionnaire à la W. E. C.
(Mission Studd)

Invitation cordiale à chacun.

n Puch
150 cm», 4 vitesses, mod.
1951. 13.000 km., à l'état
de neuf , à vendre, bas
prix . — S'adresser à
M. Yvan Kaenel, Progrès 3

® 
J'ACHÈTE AUX^
PRIX FORTS

vieux dentiers, or den-
taire et orfèvrerie,
argent. montres,
bijouterie, etc.
SAN suce. d'Alweis,
Bâle.

Missionsstr. 58.

¦« ¦¦ m 
i

CHAMBRE à louer tout
de suite aveo pension à
personne sérieuse. S'adr.
au bureau de LTmpar-
tial. 8105
CHAMBRE confortable,
bains, est à louer pour le
ler mai, à une minute du
trolleybus. — S'adresser
au bureau de L'Impartial
ou tél. 2.16.94. 8127

A VENDRE poussette Wi-
sa-Gloria moderne, vert
pale; Pousse-pousse Royal
Eka de luxe, vert pale, les
deux en parfait état ; 1
couleuse pour électricité:
1 chaudière chauffage
centra! Idéal-Classic No
2; 1 armoire, le tout
avantageusement. S'adr.
Doubs 29, 2me étage. Tél.
2 50 50. 
VELO DE DAME, léger
avec dérailleur, en par-
fait état, à vendre. Bois
Gentil 9, ler étage. —
Tél. 2.17.28. 

A VENDRE pour cause de
départ un aspirateur neuf
payé fr. 520.— et cédé
350 francs. Pressant. —
Ecrire soius chiffre C. D.
7972 au bureau de L'Im-
partial.

Piano
brun, joli rreuble moderne
conservé à l'état de neuf ,
à vendre très avantageu-
sement, cause de départ.
Ecrire sous chiffre A. P.
8039, au bureau de L'Im-
partial .  ,

VELO de dame à vendre,
bas prix . Chasseron 5, ler
étage à gauche, après 18
heures. 
LINOLEUM en parfait
état 6 m. 30 x 1 m. 50, à
vendre . S'adr. Numa Droz
21, 3me à droite.

A VENDRE crosses, grande
crèche à bois, petit banc
de menuisier , accordéon.
— S'adresser Parc 6. rez-
de-chaussée à g a u c h e ,
après 18 h . 30.

LINO milieu de chambre
à vendre. S'adr , au bur eau
de L'imparlial. 8121



l'Allemagne bat la Suisse par 5 à 3,mi-temps : 40Prélude aux championnats
du monde de football

Sur le stade de St-Jacques , se dispu-
tait hier, le 31e match de football Suis-
se-Allemagne. C'était en même temps
l'inauguration du nouveau terrain dont
vont pouvoir disposer les Bâlois pour
les championnats du monde : il est
magnifique et toutes ses places nous
ont parues bonnes !

Considérations optimistes
ou pessimistes

Au lendemain de cette défaite, qui
aurait d'ailleurs pu tourner à la ca-
tastrophe, on ne saurait dire qu'elle
consacre définitivement la médiocrité
de nos joueurs ! Ils ont perdu le match
en une demi-heure, mais le reste du
temps, ils se sont presque toujours his-
sés au niveau de leurs adversaires. Une
demi-heure de flottement dans la dé-
fense pendant laquelle les Allemands
ne se firent pas prier pouj- faire voir
ce dont ils étaient capables, et nous
perdions par 4-0 !

C'est la défense qui a perdu le
match , c'est indiscutable. Certes, la
ligne d'attaque aurait dû marquer en
première mi-temps déjà , ce qui aurait
peut-être influencé favorablement la
suite de la rencontre, mais si l'on songe
à la valeur de la défense allemande,
d'un Posipai en particulier, on ne peut
que féliciter les avants d'avoir su mar-
quer trois buts.

Faibles les gardiens !
Tant Stuber qu 'Eich n'étaient pas

dans un bon jou r, et ils eurent chacun
un sinon deux buts sur la conscience.
D'autre part , il fallut 45 bonnes mi-
nutes à Bocquet et Fesselet pour ac-
quérir un peu de cohésion dans leurs
interventions ! Qiuant à Casali, il fut
hier particulièrement brouillon. Eggi-
mann dut quitter le terrain en seconde
mi-temps sans qu'on sache s'il était
blessé... ou seulement fatigué ! Kernen
lui , fut très hésitant en première mi-
temps où plusieurs de ses interven-
tions, trop timides?, remirent souvent le
ballon dans les pieds de l'adversaire.
Il fut en revanche beaucoup meilleur
en fin de partie, lorsque , n'ayant plus
rien à perdre, toute l'équipe se mit à
monter à l'assaut des buts allemands.

Pourquoi ne pas faire jouer
les hommes à leur poste ?
Nous avions déjà poser la question

samedi. Il n 'était point besoin d'être
grand stratège pour s'apercevoir que
Kernen et Fesselet auraient dû échan-
ger leur place. Au poste qu'on leur con-
fia , l'un et l'autre firent une partie
très moyenne, alors même qu'ils sont
en grande forme ; il n'y avait qu 'à les
regarder d'ailleurs pour se rendre
compte qu 'ils ne se sentaient pas à
leur aise. Nous avions espéré un ins-
tant qu'un changement interviendrait
en cours de partie : hélas, nos espé-
rances furent vaines...

Où est le Mêler d'antan ?
On se souvient encore de la splen-

dide partie fournie1 par Meier face à
la Belgique au poste d'inter en retrait.
Il couvrit alors une grosse partie du
terrain de son autorité ; hier , il fut
proprement inexistant... Parfois cepen -
dant on le voyait partir balle au pied ,
parcourir 30 mètres, puis faire une
passe complaisante à un arrière ad-
verse ! Ballamann, très mauvais en
première mi-temps, se racheta par la
suite en marquant un but et en étant
à l'origine des deux autres. Les trois
autres avants en revanche disputèrent
une très belle partie, et singulièrement
Antenen qui , avec Vonlanthen , fut
notre attaquant le plus actif. Il est
fort dommage qu'il manquât de façon
absolument incroyable l'occasion de
marquer invraisemblable qui se pré-
senta à lui en première mi-temps, car
à part cela, Antenen fut remarquable.

Une leçon de football direct
Si les Suisses n'ont donc pas fait

dans l'ensemble une toute mauvaise
partie, il faut cependant reconnaître
sportivement que la victoire des Alle-
mands était pleinement méritée. Ils
surent voir immédiatement où la
chntte  avait mal au pied : dès lors, ils
s'acharnèrent à jouer direct , à tirer au
but , sans fioritures, et le résultat ne
se fit pas attendre. Les Allemands ont
une équipe très homogène, qui pra-
tiai'e un jeu d'équipe précisément ,
mais d'où res'-ortent cependant quel-
ques individualités : Posipai , arrière
cen t ral , est véritablement sensationnel
dans ses interventions de la tête ; Ec-
kel, aux demis, est un remarquable
constructeur , tandis que le leader de
la ligne d'attaque , Fritz Walter , se met
r--i !"ulièrement en évidence par se'
F - - r. n»?.c?aT>ts (^eux h"ts depuis plus
de 20 mètres ! ) et ses passes précises.

Disputé devant 52.000 spectateurs, le Suisse-Allemagne a permis à nos voisins du Nord de faire pendant
une demi-heure une admirable démonstration qui leur apporta quatre buts. Beau, mais tardif redressement
de nos joueurs, en seconde mi-temps, qui marquent 5 buts à la défense pourtant solide de leurs adversaires.

A çuiuche : la défens e suisse en action. L'inter allemand Morlock marque de
la tête. A droite en haut : les Suisses devant les buts allemands. Fatton et
Antenen luttent contre les Allemands Mai et Laband . A droite en bas : une
phase du match Allemagne B-Suisse B à Of fenbourg.  Hùgi marque le premier

but. A ses côtés Riva IV.

La partie
A 15 heures les équipes se présentent

sous les ordres de M. Griffith (Grande-
Bretagne) , dans la composition sui-
vante :

Suisse : Stuber ; Fesselet, Bocquet ;
Kernen , Eggimann, Casali ; Antenen ,
Vonlanthen, Meier, Ballamann, Fatton.

Allemagne : Kubsch ; Retter , La-
band ; Eckel, Posipai , Mai ; Hermann ,
Morlock , Othmar Walter, Fritz Walter,
Schâfer.

Le début voit les Suisses se porter
résolument à l'attaque et, après une
combinaison Antenen-Vonlanthen, une
première occasion se présente à Fat-
ton , mais le Genevois tarde trop à ti-
rer. Puis un coup franc échoit aux
Suisses, mais l'envoi de Kernen est bien
cueilli par le gardien qui sort avec dé- j
cision. A la cinquième minute, les Al-
lemands descendent en force et Ker-
nen intercepte de la tête, mais ren-
voie trop court, aussi F. Walter s'em-
part du ballon et sert Schàfer qui ou-
vre la marque malgré une détente tar-
dive de Stuber.

Ci un à zéro pour l'Allemagne.
Les Suisses réagissent vigoureuse-

ment et Fatton descend à toute allure

sur la gauche ; parvenu dans le carré
des 16 mètres, il ajuste un tir puis-
sant que ne peut intercepter le gar-
dien Kubsch. Malheureusement, le bal-
lon frappe le poteau et revient en jeu.

Les atbaques allemandes sont fort
bien construites et d'une manière gé-
nérale plus dangereuses que celles des
Suisses. De plus, la défense helvétique
semble avoir de la peine à se trouver ,
aussi s'en suit-il plusieurs situations
dangereuses devant les buts de Stuber.

A la 17e minute, l'Allemagne béné-
ficie d'un coup franc à 20 mètres, per-
pendiculairement aux buta suisses.
Fritz Walter s'élance et malgré le mur
de la défense parvient à inscrire le
numéro 2 dans le coin droit du but de
Stuber.

A la 20e minute, l'arriére gauche La-
band quitte le terrain , blessé, et se
fait remplacer par Kollmeier. D'une
façon générale, - les Allemands sont
largement supérieurs, et se créent plu-
sieurs occasions d'augmenter le score.
A la 28e minute, Stuber blessé, laisse
sa place à Eioh qui signe son entrée
sur le terrain en encaissant immédia-
tement Un but marqué de la tête pax
Morlock , sur centre impeccable de
Fritz Walter. 30 secondes plus tard, le

gardien des Young-Boys sort de ses
buta mais dégage trop faiblement des
poings, et Schàfer qui a bien suivi , re-
prend le ballon et marque le quatrième
but pour l'Allemagne.

Les Suisses traversent une période
difficile et se font littéralement amu-
ser par leurs adversaires.

Cependant une première occasion
se présente à Antenen à la 35e minute,
mais son tir est dévié en corner par
Kollmeier. Peu après , Fesselet se dis-
tingue en déblayant en corner une très
belle combinaison Schâfer-Fritz Walter.
A la 42me minute , une seconde occasion
s'offre à Antenen sur centre de Balla-
mann ; Charly est seul, balle au pied , à
6 mètres des buts allemands, mais on
ne sait comment, il réussit à mettre
largement par dessus la cage vide.

La reprise
Dès leur entrée sur le terrain , les Suis-

ses semblent vouloir réagir, et Fatton
et Antenen s'échappent coup sur coup.
Puis Eich se distingue en sortant à
toute vitesse sur un centre-shoot.
Vonlanthen, immédiatement après, lâ-
che tout le monde sur la droite p+ ar-
rivé à la ligne des buts, centre pour
Antenen qui reprend de volée , mais
son envoi est bien retenu par le gar-
dien Kubsch. Les Suisses commencent
à remonter le courant, et à la 13me
minute, trouvent la récompense de
leurs efforts : Ballaman descendu sur
la gauche, glisse à Vonlanthen qui
lance Fatton avec précision , et celui-ci
sous les applaudissements de la foule ,
marque le premier but pour la Suisse.
Une minute plus tard , Eggimann quit-
te le terrain, tandis que Casali devient
centre-demi, alors que Zappia, prend
la place de demi-gauche.

Le centre-demi Posipai se fai t à plu-
sieurs reprises remarquer par ses bril-
lantes intervenions de la tête. A la
22me minute, l'ailier droit Herrmann
sort à son tour, et c'est Klodt qui prend
sa place.

A la 26me minute, Antenen, depuis
la ligne médiane, ouvre admirablement
pour Ballamann qui fonce à droite et
marque malgré la sortie du gardien
Kubsch. Antenen et Ballamann ten-
tent un deuxième essai ; mais le shoot
du Zurichois s'en va passer à 10 cen-
timètres sur ia gauche des buts de
Kubsch qui n 'avait pas eu le temps
d'esquisser un geste. Les Suisses pour-
suivent leurs efforts, et l'on s'attend
d'une minute à l'autre à les voir mar-
quer un troisième but.

Ce seront au contraire les Allemands
qui, à la 41me minute, augmenteront
la marque par Fritz Walter , d'un shoot
admirable pris à 25 mètres.

Les Suisses, pour qui tout espoir est
définitivement perdu , réagissent ce-
pendant avec vigueur, et toute l'équipe
se porte dans le camp germanique. Une
minute et demi après ce dernier but
allemand, Ballamann arrive sur la
droite et centr e pour Vonlanthen. Ce-
lui-ci stoppe le ballon et laisse tirer
Kernen à côté de lui qui , d'un shoot
sans rémission, réduit l'écart à 5 buts
a 3. Il est, hélas, trop tard pour pour-
suivre ce beau travail de redressement
et M. Greffith siffle la fin de cette
partie qui se termine sur la victoire
méritée de l'Allemagne.

J.-Cl. S.

Suisse B a battu
Allemagne B, 3-1 (0-0)

Victoire inattendue des soccers
suisses à Offenbourg

Ce match, lever de rideau de Suisse-
Allemagne, à Bâle, a été joué , samedi ,
à Offenbourg, en présence de 22.000
spectateurs. Il s'est terminé par une
victoire suisse plutôt inattendue,

Suisse B : Parlier ; Neury, Flucki-
ger ; Eschmann, Frosio, Zappia ; Mo-
rand , Hagen, Hugi II, Mauron, Coutaz.

Allemagne B : Kwiatowski ; Lieib-
rich , Bauer; Menus, Huftless, Meinke ;
Klodt, Metzner, Biesinger, Wade , Pfaff.

Les Allemands partent deg maillots
vert et blanc, et les Suisses des mail-
lots rouge et blanc. Le match est di-
rigé par l'arbitre français Fauquem-
berghe. L'équipe A d'Allemagne pour
Bâle assiste au match, de même que
l'entraineur fédéral italien Czeizler.

Le match a présenté deux phases
distinctes. En première mi-temps, au-
cune équipe n'est parvenue à s'impo-
ser et le score non ouvert au repos a
correspondu à l'allure générale des
opérations. En seconde mi-temps, les
Allemands ont ouvert le score et les
avants ont bien joué, mais la défense
a commis des erreurs dont les atta-
quants suisses ont su profiter. Dans
l'ensemble, l'équipe suisse a montré
plus d'homogénéité que le onze germa-
nique.

Les Suisses ont le coup d'envoi. Les
Allemands sont les premiers à l'atta-
que , mais les Suisses réagissent par la
droite. Morand crée, à deux reprises,
des situations dangereuses devant le
but allemand. A la lOme minute, Her-
berger donne l'ordre de remplacer Ba-
ner , légèrement blessé, par Kohleyer.
Le match se poursuit très équilibré. Les
Suisses sont aidés par le vent arrière ,
tandis que les Allemand exagèrent les
passes devant le but. A la 26me minute ,
Mauron est remplacé dans l'équipe
suisse par Riva . Après une assez lon-
gue période de jeu peu efficace , Mo-
rand donne un excellent centre , mais
Hagen manque une belle occasion. Peu
après , les An smands obtiennent leur
premier corner. Peu avant le repos, on

note deux bons essais de Hagen, sans
résultat, un hands de Neury et un
corner pour les Allemands dégagé par
Parlier.

Deuxième mi-temps
Pendant le repos, les dirigeants modi-

fient les équipes. Mathys de Lausanne,
remplace Neury , tandis que Harper
remplace Meinke dans l'équipe alle-
mande dont la ligne d'attaque est
maintenant formée de Gerritzen , Wa-
de, Biesinger, Pfaff et Klodt. Les Alle-
mands attaquent et Parlier retient un
shot dangereux de Harper.

Puis, sur tir de Hugi II, un corner
est concédé par l'équipe allemande. Le
jeu est plus rapide qu'en première mi-
temps. Quatre corners en faveur des
Allemands sont dégagés, car Parlier se
distingue. A la 12e minute, Hauptli
remplace Hagen. A la 21e minute, une
rapide descente des Allemands va
amener le premier but, et Pfaff bat
Parlier d'un shoot imparable. Peu
après, le Servettien retient un fort
shoot de Pfaff . A la 26e minute, l'é-
quipe suisse égalise par Hugi II qui
reprend une passe de Coutaz. Quinche
prend alors la place de Hauptli. Les
deux onze attaquent à tour de rôle
et, à la 33e minute, Riva donne l'avan-
tage à Suisse B. Puis, Parlier arrête
une balle difficile , shootée par Klodt.
Parlier continue à Se distinguer et, à
deux reprises, sauve son camp forte-
ment menacé. Après un foui commis
par Quinche aux dépena de Harper,
qui doit quitter le terrain, Metzner re-
prend place dans l'équipe allemande.

Le match semble devoir se terminer
sur une victoire de justesse des Suisses.
Mais, à la 44me minute, un troisième
but est obtenu par les Suisses, qui pro-
fitent d'une mésentente se produisant
entre les arrières et le gardien alle-
mands.

Bonne journée , en définitive , pour
Suisse B, qui a obtenu un succès inat-
tendu devant l'équipe d'Allemagne B,
qui avait l'avantage du terrain. Le
meilleur joueur suisse a été Parlier , qui
a fourni un grand match , mais, en se-
conde mi-temps , les joueurs suisses ont
fourni une bonne prestation , amorçant
de dangereuses offensives.

Ligue nationale A
Fribourg-Bellinzone 2-0.

Ligue nationale B
Malley-Cantonal 2-1.
Wil-Schaffhouse 3-0.

Le championnat de Ire ligue
Suisse romande

Forward-Etoile 4-1.
US Lausanne-US Bienne Bouj. 1-3.
Martigny-Vevey 1-0.
Montreux-La Tour 1-2.
Sion-Monthey 3-1.

Suisse centrale
Petit-Huningue-Noidstem 1-1.
St-Imier-Moutier 1-1.

Championnat suisse

Voici les résultats des matches de
championnat joués samedi :

Ire division : Arsenal - Middles-
bourgh 3-1 ; Aston Villa - Preston
North End 1-0 ; Blackpool - Liverpool
3-0 ; Cardiff City - Sheffield Wednes-
day 2-2 ; Chelsea - Newcastle United !
1-2 ; Huddersfield Town _ Boiton
Wanderers 2-1; Manchester City - Bol-
ton Wanderers 3-0; Portsmouth - West
Broimwich Albion 3-0 ; Sheffield Uni-
ted - Man chester United 1-3 ; Sunder-
land - Burnley 2-1 ; Wolve hampton ,

, Wanderers - Totteaham Hotspur 2-0. .

lime division : Blackburn Rovers-
Swansea Town, 1-0 ; Brentford-Lelces-
ter City, 1-2 ; Bristol Rovers-Stoke Ci-
ty, 3-2 ; Bury-Luton Town, 0-1 ; Der-
by Coun ty-Rotherham United , 1-1 ;
Doncaster Rovers-Plymouth Argyle,
3-3 ; Hull City-Leeds United, 1-1 ; Lin-
coln City-Fulham, 4-2 ; Notts County-
West Ham United , 3-2; Oldham Athle-
tic-Nottingham Forest , 1-3.

En Ire division, Wolverhampton est
champion. Sont relégués en 2e division:
Middlesbrough et Liverpool .

En lime division , Leicester City est
premier au classement et est certain
d'être promu. Blackburn Rovers est
second à un point et Everton 3me à 2
points. Everton a encore un match à
jouer et peut repjoindre Leicester City
et même être champion au goal ave-
rage . Sont relégués : Brentford et Old-
ham Athletic.

Le samedi anglais

Les demi-finales de la Coupe de
France se sont déroulées dimanche à
Marseille et à Paris. A Marseille, l'OGC
Nice a triomphé de Troyes par deux
buts à 1. La première nii-temps s'était
terminée par le score de un à 0 en fa-
veur de Troyes. Mais Nice a égalisé à
la 13me minute et marqué le but de
la victoire onze minutes plus tard par
Carniglia.

A Paris au stade de Colombes, Mar-
seille a éliminé Sedan par deux buts
à 1. Ici aussi l'équipe de seconde Divi-
sion a marqué le premier but. Mais en
seconde mi-temps Marseille s'est re-
pris et a obtenu deux buts par Pallu-
che. Ce dernier but a été réalisé trente
secondes avant le coup de sifflet final.

Marseille sera donc opposé le 23 mai
à Colombes à Nice.

La Coupe de France

Victoire de 3ean Dotto
dans la course de côte du Mt Faron

La course de côte du Mont Faron,
disputée en ligne , s'est déroulée diman-
che avec succès. L'épreuve a été enlevée
une nouvelle fois par Jean Dotto, lequel
Dotto a battu son record de 25 secon-
des.

Classement : 1. Jean Dotto, les 5 km.
500 en 17' 47"4, nouveau record ; 2.
Cavalero, à 3 secondes ; 3. Gil, Espa-
gne, à 10 secondes ; 4. Ellena , 5. Ger-
minot, 6. Rostcllan, 7. Colomb, 8. Sa-
vourian , 9. Robic, 10. Bouvet, 11. Po-
blet, Espagne.

2|ggr  ̂ Suite du sport en pag e 9.

Cyclisme
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Les commentaires de Cocolet Morand
du F.-C. i,a Chaux-de-fonds

Cocolet, comme d'habitude, nous ac-
cueille avec son large sourire et sa
mèche rebelle , dans le bar à café si
accueillant qu'il exploite, rue Daniel-
JeanRichard 16, à La Chaux-de-Fonds.

Voici ce qu 'il nous dit :
— VIVI-KOLA est une boisson sai-

ne, délicieuse et de qualité, particu-
lièrement recommandée pour les spor-
tifs. En effet , seul VIVI-KOLA contient
l'eau minérale réputée de la source
d'Eglisau , si riche en sels minéraux.
Pour cette raison, je recommande très
volontiers cette grande marque à mes
clients .
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RENTRÉE DES CLASSES vous offrent seulement .

GEISER - LUTHY - METROPOLE - ULRICH C A H I E R S  [
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j| |k UNIVERSITÉ de NEUCHATEL '
; «||yp> Semestre d'été 1954

Cours de psychologie
de M. Ph. MULLER, professeur à la

Faculté des lettres 2
1. Psychologie de l'adolescence

Mercredi , de 16 à 17 h.
2. L'hérédité et l'environnement dans

la formation de la personnalité
Mercredi , de 17 à 18 h.

Début des cours: mercredi 28 avril 1954 B
L (Inscriptions au secrétariat) M
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Quelques "POURQUOI"
de la IIOO...

Quand vous aurez roulé au volant de votre ,,1100 ", quand vous l'aurez « habitée * quelque pea,
vous et vos passagers découvrirez alors que chaque élément de sa conception vise à un but fonc-
tionnel bien déterminé.
Pas un détail qui n'ait été prévu pour ia meif'eure fonction. Chaque réalisation de la „T 100" a
son pourquoi qui contribue à une perfection dont vous serez enthousiasmé—

¦—;i .̂t

Û n Pourquoi 6 
CV 

? parce que cette robuste for- (\^ \ Pourquoi OUtOpOrteUSC ? porc» qwe les
V—.-' mule FIAT a victorieusement prouve son rendement V_ -̂' poids morts sont ainsi éliminés, la rigidité de fen-

»4 j. maximum pour une consommation minimum. S»"; semble renforcée et par conséquent votre sécurité occrae.

iCjn Pourquoi 4 Vitesses ? parce que leur jeu (v ^ Pourquoi COtnpOCte ? pwra cp» k» HaBe
 ̂ / vous permet de tirer le meilleur parti du moteur sans —̂' moderne exige toujours davantage le plus petit eon-

le fatiguer. En côte comme dans les accélérations fou- tenant pour le plus grand contenu : vous braquez au phts

2J|, droyantes, son régime reste adapté à sa puissance. f̂}. court, vous parquez avec kl phn gronde abanca.

(5/ Pourquoi 4 portes ? parce que votre corn (5) P*»"̂ "0" 
ta Suspension à Stabffi-

modité, votre liberté et votre sécurité y gagnent sans — SOteurS ? parce qu'elle vous garanti» à la fois b

•£l| conteste. souplesse la plus agréable, la stabilité la plut sûre et b
¦**. tenue de route la meilleure à toutes les allures.

(  ̂ Pourquoi le refroidissement à eau ? i— ssah. Hggi
v— parce que votre moteur travaille alors dans son mi- K! SI PBPm Iii
lieu optimum : température constante et rendement constant. ;2.; riq ï ; - .

Tous les autres pourquoi de la ,, 1100" vous sauteront aux yeux. Cest leur total rj Vl j
im; icint qui fait la valeur absolument incomparable de cette complète, vail-
lante ei merveilleuse 6 cv qu'est la I IOO FIAT. \ \ M  pj

6/36 cv . 4-5 places . 115 km./heure . 8 titres aux 100 % '
^ à̂m-Mk *?

Neuchâtel : P. GIRARDIER, Garage Hirondelle, Tél. 5 31 90
les Ponts-do-Martol i Garage Montandon ¦ la Chaux-do-Fonds : Garage de l'Ouest, L. Gentil • Couvet :

Garage Vanello ¦ Dombresson : Garage Schwab ¦ les Breuleux : Garage Chapatte Frères
Fleurier : Garage Eom. Gonrard , rue Industrie 14.
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ROYAL EKA vous offre
beaucoup mieux rfà ï̂$^ t̂f\\-
Pousse-pousse combiné l 'twfffEfl l HY2
grand modèle dep. 199 fr. xS^^^^ T/v^
La voiture la plus vendue Jr } / \
dans notre région grâce à -rJ^s*jfe. //  Â \  \
sa supériorité. lUSsÈNy / ' ' !
Grand choix au magasin i3*J|R===?çL Yl
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Fiancés,
visitez la plus intéressante exposition

] de meubles.

' Chambre à coucher, nouveau modèle,
en bouleau doré, comprenant :

2 lits jumeaux ; 2 tables de nuit ;
1 soperbe coiffeuse avec glace cristal ;
1 armoire 3 portes ; 2 sommiers avec
traversins réglables ; 2 protège-mate-

i las ; 2 matelas ; la chambre à coucher
I complète, Fr. 1790.— livrée franco do-

micile avec garantie de 10 ans.
Téléphonez aujourd 'hui encore pour

fixer un rendez-vous ; nous venons
vous chercher au moment qui vous

i convient le mieux.
Fiancés, visitez la plus intéressante

exposition de meubles.

Ameublements ODAC FAMï&Cie
> Grande Rue 34 Couvet
i; Tél. (038) 9.22.21 ou 9.23.70

) Maison conventionnelle réputée pour sa
ï bienfacture , entreprendrai t encore

TERMINAGES
; en qualité soignée, point d'attache-po-
? sitions, 300 à 400 pièces par semaine.

Spécialités : montres automatiques et
calendriers .
Références de premier ordre.
Offres sous chiffre R 21885 U, à Publi-

$ citas, Bienne.

Association suisse des Emploies de Banque
Groupement des Montagnes Neuchâteloises

L'assemblée générale annuelle aura lieu mardi 27 avril

à 20 h. 15 au Buffet de la Gare à La Chaux-de-Fonds.

Elle sera suivie d'une conférence donnée par

Monsieur Comment
du Ministère public fédéral sur le sujet :

La Répression du Faux-Monnayage

Les employés non-membres de notre Association sont
cordialement invités.

f *?»

Décalques
sur cadran
Décalques pour <?|a-
drans carrés jusqu 'à
55 min . x 55 mm .
sont à sortir à domi-
cile à personne pos-
sédant machine.

Ecrire sous chiffre
M. L. 8152 au bureau
de L'Impartial.
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Sommelière
honnête et expérimentée CHERCHE
PLACE pour début mai. Offres sous
chiffre O. M. 8104, au bureau de
L'Impartial.

« L 'IMPARTIAL » est lu partout et par tous

Boulangerie-Pâtisserie
à vendre, causp majeure, dans centre
important. Prix 127.000 fr . avec accès, de
valeur. (Env . 1000 kg. fleur et 2700 mi-
blanch e par moisi Peti t versement pour
traiter tôt. Ecrire sous chiffre OFA 6193 L,
à Orell Fiissli-Annonces. Lausaj ine.

POUSSETTE Royal Eka, à
vendre, ainsi qu 'un paix.
Le tout en bon état , 200 fr.
S'adr . au bureau de L'Im-
partial. 8010



Chronique sportive
CYCLISME

Championnats internes
des V. C. chaux-de-fonniers

> .  Dimanche matin, par un temps
idéal , 24 coureurs ont pris le départ
pour la première épreuve comptant
au championnat interne des V. C. de
la ville. Cette course, de 55 km., s'est
terminée avec les résultats suivants :

1. J. Marcozzi , 1 h. 25' 05" ; 2. J.
Greppi, 1 h . 27' 43" ; 3. M. Bouvet, m.
t. ; 4. F. Aste, m. t. ; 5. E. Fornera , 1 h.
27' 48" ; 6. B. Frey, 1 h. 27' 57" ; 7.
G. Bassi , m. t. ; 8. C. Jacot , 1 h. 28'
54" ; 9. M. Notz , 1 h. 29' 33" ; 10. W.
Fischer , 1 h . 31' 07" ; 11. J. L. Loepfé ;
12. F. Bernaschina ; 13. J. P. Baume ;
14/ G. Wicki (crevaison) ; 15. D. Bol-
cato ; 16. M. Dalantonio ; 17. F. Brod-
beck ; 18. X. Cattin ; 19. A. Vuille ;
20. J. Huguenin.

Moyenne du vainqueur : 38,800 kmh.
Le Prix de la Montagne a été enlevé

par J. Marcozzi.
\ Prix de combativité : M. Bouvet.

Victoire d'Hugo Koblet
dans le championnat

de Zurich
Le 41me championnat de. Zurich , dis-

puté dimanche sur 218 km., a bénéficié
d'un magnifique temps printanier. Plus
de 1000 coureurs étaient au départ dans
les diversse catégories.

Chez les professionnels, il ne s'est
rien passé d'intéressant pendant plus
de 165 km., les équipiers de Koblet sur-
veillant étroitement le peloton. Il y a
deux échappées très brèves. Le pre-
mière fut  l'oeuvre de Rossi entre West-
zikon et Gibswil, la seconde celle de
Caccia près de Winterthour. Un peloton
imposant a de ce fai t attaqué la mon-
tée du Buchegg. Koblet, profitant de
cette difficulté, a alors mené à vive
allure. Dix coureurs seulement purent
rester dans la roue du champion zuri-
chois. Mais dans la côte de Regensberg,
Koblet démarrait une seconde fois et
laissait tous ses rivaux sur place. Pour-
suivant sur sa lancée , Koblet franchis-
sait nettement détaché la ligne d'arri-
vée.

Chez les amateurs, un petit groupe
de neuf coureurs passait en tête lors
du premier passage à Zurich . Dans le
second tiers de ''épreuve , le Tessinois
Sela tenta crànempnt sa chance et
partit tout seul. Sala fit ainsi quarante
kilomètres détaché mais dès Oetwil, un
assez fort peloton de 28 hommes se
lança à la poursuite du fugitif qui était
finalement rej oint. Au sprint, Werner
Arnold parvenait à triompher des
sprinters Tiefenthale- et Siegenthaler.

Voici les résultats. — Professionnels:
1. Hugo Koblet , Zurich , 5 h. 40' 20",
moyenne 36 km. ""0 ; 2. E. Kamber ,
ZurV1- - h. 49' ; 3. Jean Brun , Genè-
ve ; 4. Carlo Clerici "^"•'"h ; 5. Richard
van Genechten, Belgique, même

temps ; 6. Jean-Pierre Grêt , Lausanne,
5 h. 42' 22" ; 7. Carlo Lafranchi, Alt-
dorf ; 8. J. Schmitz, Luxembourg, m.
t. ; 9. Charly Gaul , Luxembourg, 5 h.
43' 40" ; 10. Pietro Giudici , Italie, m.
t.; 11. F. Zbinden , Fleurier , 5 h. 47' 25" ;
12. E. Stettler , Klingnau ; 13. Hans
Hollenstein , Zurich ; 14. Emilio Croci-
Torti , Stabio ; 15. Otto Meili , Winter-
thour ; 16. Remo Pianezzi , Lugano m.
t.

Amaeurs A : 182 m. : l. Werner Ar-
nold , Bâle , 4 h. 41' 45", moyenne 38 km .
250 ; 2. Peter Tiefenthaler , Zurich ; 3.
Fritz Siegenthaler , Zurich ; 4. Franz
Berger , Berne ; 5. Gérard Mossière, Ge-
nève ; 6. Roland Kolly , Genève, m. t.
ainsi que 23 autres coureurs.

Kub.er brillant
mais battu au sprint

La course Paris-Bruxelles

121 coureurs ont pris part dimanche
à la 40me édition de Paris-Bruxelles.
Après une série d'échappées au cours
des 80 premiers kilomètres, un groupe
de tête de neuf coureurs se forme et
passe à Laffaux , km. 95, sous la con-
duite de Diot, Dolhats, Grosso, van
Kerkhove et Nolten. Le peloton se trou-
ve à ce moment à 3' 50".

Mais derrière , la poursuite s'engage ;
un peloton d' une vingtaine d'hommes
parmi lesquels les Suisses Kubler , Pfis-
ter et Freivogel , refait une bonne par-
tie du terrain perdu. Le peloton Ku-
bler revient sur les leaders et sur le
Hollandais Nolten qui avait faussé com-
pagnie à ses camarades de fugue.

Kubler fournit un gros effort et à la
Chapelle les vingt comptent une avance
de 4' 30". Avant Mons, km. 228, le
groupe Kubler a perd u l'essentiel de
son avance. «

Mais ce n'est que partie remise. Un
nouveau groupe de tête assez impor-
tant se forme dans la dernière partie
de la course avec Kubler toujours très
en verve.

Malheureusement au sprr- 2 le Suis-
se se laisse déborder par les Belges
Hendrickx et Derycke et devra se con-

tenter de la troisième place après
avoir été l'un des grands animateurs
de ce 40me Paris-Bruxelles. Signalons
parmi les -Nindons ceux de l'Ialien
Petrucci et du Français Remy.

Classement :
1. Marcel Hendrickx , Belgique, les

302 km. en 8 h. 31' 38" ; 2. Germain
Derycke , Belgique , 8 h. 31' 40" ; 3. Fer-
dy Kubler , Suisse ; 4. Joseph Schiiz ,
Belgique ; 5. A. Redolfi , France ; 6. Eu-
gène TeU/' -, France ; 7. De Valck , Bel-
gique ; 8. Decock, Belgique ; 9. van den
Brandan , Belgique ; 10. Dolhats , Fran-
ce , tous le même temps que Derycke.

A l'extérieur
Les armes nouvelles

rendent le «Shape»
optimiste

PARIS, 26. — Depuis six mois en-
viron , une question fait l'objet d'études
très poussées de la part du comman-
dement suprême des forces alliées en
Europe. C'est celle des armes nou-
velles qui , dians une éventuelle « guerre
de l'avenir » , s'ajouteraient aux forces
militaires classiques. Le problème con-
siste à déterminer la meilleure utilisa-
tion , la meilleure intégration de toutes
les armes.

Les progrès accomplis, dit-on à Roc-
quencourt, sont très encourageants, et
permettent de regarder l'avenir avec
assez d'optimisme, avec l'espoir même
d'éviter une guerre.

La Suisse , charnière entre deux lignes
de défense

Cet optimisme raisonné du comman-
dement suprême des forces alliées se
fonde principalement sur deux élé-
ments :

1. La possibilité pour les forces
aériennes stratégiques basées &o An-
geterre d atteindre le coeur de la Rus-
sie.

2. Le fait que les forces créées sur le
continent rendraient difficile et sans
bénéfice une invasion de l'Europe occi-
dentale. (On sait, à ce propos, que la
Suisse constitue une sorte de charnière
entre les deux lignes de défense et
on se félicite , au «Shape», que ce pays
soit habité par un peuple qui a une
grande force de caractère et l'esprit
d'indépendance.)

Ces deux forces, modernisées, bien
équilibrées entre elles, devraient per-
mettre, avec le concours des armes
nouvelles, d'éviter une nouvelle guerre,
si le rythme auquel elles ont progressé
j usqu 'ici , peut être maintenu.

Mais le potentiel de l'adversaire n'a
pas non plus cessé de croître , surtout
en ce qui concerne la qualité du ma-
tériel. Les Russes ont également un
gros avantage : ils sont dirigés par une
autorité centrale dont les ordres sont
immédiatement exécutés. C'est pour-
quoi le commandement allié, de son
côté, sait qu 'il doit sans cesse amélio-
reif la valeur de ses forces de tous
ordres pour sauvegarder la paix .

Marcel Huber en tête
Le Tour du Maroc

du classement général
La cinquième étape du Tour du Ma-

roc Taraudant-Marrakech, 225 km., a
été remportée par le Français Lucien
Teissère en 7 h. 06' 54". Le Suisse
Marcel Huber prend la première place
au classement général.

La Chaux de Fonds
Chute d'un cycliste.

Samedi à 9 h. 45, Un jeun e cycliste
a fait une chute à la ru» de l'Arsenal
et a été blessé à un genou et à un
coude.

Collision : une motocycliste blessée.
Samedi à 11 h. 50, une collision s'est

produite à l'angle de l'avenue Léo-
pold-Robert et de la rue de l'Abeille
entre un scooter conduit par une dame
et un vélomoteur. La conductrice du
scooter a été blessée à une épaule et a
reçu des soins du Dr Kaufmann.

Aux blessés, nous souhaitons une
prompte guérison .
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r~ ^Une moto « Puch »
In scooter «Puch-
Un vélo neuf
Un vélo d' occasion
Une location de vélo

ou tandem
Tout ceci chez

LIECHTI
au meilleur prix

Agence « Puch »
25, Hôtel-de-Ville

Facilités de paiement
SERVICE SHELL

ouvert le dimanche
du ler avril

au ler novembre
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Débarras
de

chambres hautes
Téléphonez au

(039) 2 34 09
aux heures des repas

lipifc
Polisseuse de fêSes
trouverait place stable.
On formerait éventuelle-
ment jeune fille habile et
consciencieuse. — S'adr.
à UNIVERSO 19, Buis-
sons 1.

manœuvre
d'usine, travailleur et de
toute confiance, demande
place stable. — Ecrire
sous chiffre S. T. 8007, au
bureau de L'Impartial.

AUTOMOBILISME

Le pilote Guy M airesse s'est tué sa-
medi à l'autodrome de Monthléry au
cours d' essais en vue des épreuves qui
se sont disputées dimanche.

Au coiirs de la seconde séance d'en-
trainement prévue samedi à Monthléry,
Mairesse pilotait une voiture sport de
4 litres 500. Il venait de passer devant
les tribunes à 200 km.-heure. Un peu
plus loin , au lieu-dit « les deux ponts ».
700 mètres après avoir quitté la piste
de vitesse, Mairesse voulut doubler une
voiture 4 CV et fit une embardée.
N'ayant pu être ramenée sur la route ,
la voiture effectua plusieurs tonneaux,
franchit le fossé de protection et fi-
nalement capota.

Relevé avec le thorax défoncé , Mai-
resse devait décéder durant son trans-
port à l'hôpital.

Une deuxième victime
Malheureusement, l'accident devait

faire une seconde victime. En effet , la
voiture de Mairesse, après avoir fran-
chi le fossé de protection , accrocha un
jeun e spectateur de six ans. L'enfant
fut t"é sur le coup.

La ii'irt dc Guy Mairesse sera vive-
nt ressent' ? dans les milieux auto-
mobiles . Agé de quarante ans, le dé-

funt avait participé à de nombreux
grands prix tant à Paris qu 'en provin-
ce. Son ardeur à la lutte était prover-
biale.

Sign lions que l'an dernier , Mairesse
avait échappé par miracle à la mort
sur ce même circuit de Monthléry ; il
avait été accidenté à l'endroit où se
tua Ascari , le père de l'actuel cham-
pion du monde.

Le pilote Guy Mairesse
se tue à Monthléry

BELGRADE, 26. — Le Dr Weber , di-
recteur général des PTT suisses, ' ac-
compagné de M. Guzzi , chef de la sec-
tion des communications postales in-
ternationales, a été reçu à Belgrade
par M. Milanovitch , directeur général
dse PTT yougoslaves, pour discuter
d'importantes questions relatives aux
échanges postaux entre les deux pays,
14 plus spécialement des problèmes de
la poste aériennes. L'accueil fait à la
délégation suisse a été extrêmement
cordial. Les pourparlers engagés se dé-
roulent dans le meilleur esprit de col-
laboration.

Une délégation des PTT suisses
en Yougoslavie

GENEVE , 26. — Le secrétaire d'Etat
au Foreign Office accompagné de Mme
Anthony Eden est arrivé à l'aérodrome

de Cointrin à 21 h. 20. Il voyageait à
bord d'un avion spécial venant de Pa-
ris.

Arrivée à Genève de M. Eden

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
II faut que Je foie verse chaque j our un litreJe bile dans l'intestin. Si cette bi le arrive malvos aliments ne se digèrent pas. Des fia* JSus'gonf lent, vous êtes constipé ILes laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une.elle forcée n'atteint  pas la cause Le* PKTiTi?cPILULES CARTERS pour ie°FOIE facUiffi

'I..»,, v"ï-?1 hilI cu,i "' "«««aire à wl ifestins. Végétales , douces , elles font  couler la bileixiiez les Petites Pilules Carters pour le PotePharmacies et drogueries Fr. 2.35

A VENDRE petit loulou
de Poméranie blanc, âge
20 mois, affectueux et
très propre. Taxe de l'an-
née 1954 payée. S'adr. au
bureau de L'Impartial ou
tél. 2.34.03 le soir dès
19 h. 7804

AIDE. On demande un
homme d'un certain âge,
nourri et logé, pour aider
au jardin . Gage selon en-
tente. S'adr. à Mme Vve
Michel, Eplatures G. 11.

BELLE CHAMBRE
meublée avec tout con-
fort est à louer à Mon-
sieur si possible absent
le samedi et le dimanche.
Téléphoner au 2.68.86
après 19 heures.



LA RESS USCITES
Germaine et Georges ROUDET

du Docteur Asklépio s
Roman policier

— Mlle Pachakoutek a une appendicite ?
— Oui. Du moins c'est ce qu 'a compris et m'a

dit la vieille Ménika.
Richard poursuivant à haute voix sa pensée,

remarqua :
— Il est vrai que les cas d'appendicite ne sont

pas rares...
— Exact , cependant...
Anto s'interrompit pour désigner à son com-

pagnon un jeune homme qui descendait de voi-
ture :

C'est Enrique Youpanki , patron ! Le fiancé
de Manuela. Je ne l'ai rencontré qu'une fois...

Sans aucun doute, notre Marseillais aurait
parlé de cette unique rencontre avec le Péruvien
s'il n'avait vu arriver le docteur Arlincourt, mé-
decin habituel de Mlle Genin, et si, derrière le
docteur Arlincourt , trois voitures portant la
plaque « médecin » n 'étaient entrées à toute vi-
tesse dans le jardin de la clinique.

— Heure des visites... ou grand Conseil... Et

on a l'air rudement presse, commenta Anto.
Ah !... le docteur Asklépios. Mais on m'a très
mal renseigné. On m'avait... A moins qu 'il y ait
du nouveau... mauvais pour un malheureux
malade

Anto qui , d'ordinaire , ne savait ni se taire, ni
rester immobile, cette fois laissa tomber la con-
versation et demeura tranquillement assis à côté
de Richard. Il n'abandonna silence et immobi-
lité que lorsqu'il aperçut Enrique Youpanki fai-
sant les cent pas sur la terrasse en fumant ner-
veusement.

— Je vais dire quelques mots au fiancé de
Manuela, déclara-t-il en se levant.

De sa place, Richard vit Anto aborder le jeune
Péruvien qui semblait fort surpris d'être accosté.
Visiblement, il ne reconnaissait pas Anto. Puis
il fut évident que la mémoire lui revenait. Enrique
Youpanki et le Marseillais s'entretinrent un
moment.

En reprenant sa place près de Richard , Anto
annonça à son ami que le chirurgien et les mé-
decins étaient auprès de Manuela Pachakoutek ,
et que le fiancé de la jeune fille attendait l'arrêt
qu 'allait prononcer le docteur Asklépios .

— Voilà pourquoi , patron, nous avons vu ar-
river à toute allure le docteur Arlincourt et trois
autres médecins. Voilà pourquoi le docteur As-
klépios est là bien plus tôt qu 'à son heure habi-
tuelle. Peut-être... opération d'urgence !

— Avez-vous appris comment s'est déclarée la
maladie de Mlle Pachakoutek ? s'enquit Richard.

— Manuela était légèrement souffrante depuis

près d'une semaine. Hier , par téléphone, elle dit
à son fiancé qu 'elle se sentait plus fatiguée. Ce
n 'est qu 'aujourd'hui , tout au début de l'après-
midi , que Enrique est allé chez Manuela. C'est
lui qui a appelé le docteur Arlincourt . Le pauvre
garçon se reproche de ne pas avoir attaché, hier,
plus d'importance aux paroles de sa fiancée.

¦— Mlle Pachakoutek aurait pu appeler un
médecin elle-même, ou le faire appeler par
Ménika.

— C'est justement ce que j' ai fait remarquer
à Enrique pour lui remonter le moral. Manuela
ne devait pas être bien malade hier.

— Oui, la négligence ou la répugnance à con-
sulter le médecin semble exclue. Quand on se
sent très souffrant... Encore une maladie à évo-
lution excessivement rapide .

— Comme celle d'Arabelle.
Richard ne releva pas la remarque de son col-

laborateur. Dès lors, les jeunes gens n'échan-
gèrent que de rares propos, sans suite.

Le temps passa...
Il ne restait plus en stationnement dans le

jardin de la clinique que la voiture du chirurgien.
A son tour , le docteur Asklépios partit. Alors
Richard et Anto allèrent demander les nouvelles
qu 'ils avaient si longtemps attendues. Elles se
résumaient en peu de mots, rassurants à moitié
seulement : le docteur Asklépios était satisfait
de l'état de Mlle Genin. Toutes les questions
qu 'ils posèrent ne leur firent point apprendre
davantage.

Il était tard quand Richard et Anto quittèrent

la clinique ce soir-là . Il était très tôt lorsqu 'ils
y arrivèrent le lendemain matin.

Dans le bureau se trouvait , seule, une jeune
fille chargée de répondre aux appels téléphoni-
ques des parents et amis demandant des nou-
velles des malades. Elle déclara à Richard que
« Mademoiselle Genin avait passé une nuit aussi
bonne que possible après la grave opération qu 'el-
le avait subie la veille ».

— « Aussi bonne que possible », qu 'est-ce que
cela veut dire exactement ?

La jeun e téléphoniste regarda Richard d'un
air effaré.

— Oui , insista le détective. Est-ce une bonne
nuit ? Ou plutôt une mauvaise ? Et maintenant
la malade est-elle bien ou mal ?

— Monsieur , je ne puis aj outer un mot à ce
que je vous ai dit. Je vous ai rapporté les termes
employés par l'infirmière de nuit.

Richard , si patient et si doux d'ordinaire , dé-
çu et peiné de ne pouvoir apprendre comment
allait Arabelle, fronçait légèrement les sourcils
et s'apprêtait à manifester sa contrariété par
des paroles. Anto intervint :

— Inutile d'insister , patron. Surtout dans les
cas graves, il y a ceux qui savent et qui ne disent
rien non plus. Allons dans le jardin en atten-
dant une heure convenable pour voir Lionel.

Comme les deux amis sortaient , un taxi s'ar-
rêta devant la porte . Ménika en descendit.

— Tiens, bonjour Ménika , dit Anto sur un
ton familier. Vous n 'avez donc pas veillé votre
maîtresse ? (A suivre./

Une grande uoilure unique au monde l-s AA HS H Xlk IR ®J ^̂ ^̂ 0^̂ ^̂ - \a 4,3 CV, (42 C.V. aux freins) • 130 km./h. • 7 litres aux 100 km. • 5 places ^̂ f  ̂ {|

La Panhard 54, grande et puissante voiture, confortable et pratique, aux lignes Demandez essais et renseignements au représentant pour le canton de Neuchâtel et le Jura bernois : [ i l
harmonieuses et d'un aérodynamisme raisonné est aussi par excellence la voiture (f| A II 11 A f| fil* Il If" ^"" "  ̂ IIIIAIII" ÊL H & SIéconomique. Une tenue de route plus remarquable encore que celle de son aînée, r ll ll H IIHSr H II " ^lï" 1 il Hl S HK « 13 Si H S Pi ïi^dlfl Ides moyennes et des accélérat ions surprenantes lui ouvrent toutes grandes (jHIIIIUUULll IL UL LH llUUllI L 
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~~~~~ lES PORTES DU SUCCÈS - Ormes 32 (300 m. au sud du Grand Pont) LA CHAUX-DE-FÔNDS Tél. (039) 2.21.35 jjj j

La teinture fait des merveilles.
Elle vous permet , à peu de frai s, de tirer parti de vête-
ments défraîchis. Si la question se pose pour vous , n 'hésitez
pas à nous demander conseil et à recourir aux services de
notre atelier spécialisé.
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Magasin :

Place de l'Hôtel de mile, La Chaux de Fonds
Dépôt : A L'EDELWEISS. Av. Léopold-Robert 35
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APPRENTI

boulanger -
**. n « ¦
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est demandé de suite ou
date à convenir. — S'a-
dresser chez M. Thaiin ,
Boulangerie-pâtisserie , Le
Locle.
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 ̂ FKPHFSS SES?
Livraisons dans les 2-3 jours 

L " ' » L U U CHIMIQUE
_ ..... , . „ PAUL R OT H L I S B E R G E R
Expéditions pOStaleS rapides Theaterstrasse 20 - BALE

( -̂Horlopers-rhabilleurs pour jjjngg
Couples horlogers - rhabilleurs

employées de bureaux
sont cherchés par maison d'horlogerie
de Genève pour assumer à l'étranger
les postes : service rhabillage d'une
part , travaux de bureaux , statistiques,
éventuellement vente par la suite ,
d' autre part.
Connaissances exigées : diplômés d'une
école d'horlogerie et ayant quelques
années de pratique dans le rhabillage
de montres-bracelets de précision. Bon-
ne santé, bonne présentation , connais-
sance de l'anglais indispensable pour
les deux conjoints. Age maximum : 38
ans. Tout engagement sera subordonné
à un stage de plusieurs mois dans les
ateliers de Genève. — Faire offres
détaillées avec photos sous chiffre
Z 4758 X , à Publicitas, Genève.

^ J

Fourn i tur is te
Dame ou Monsieur au courant de l'exporta-
tion serait engagé tout de suite ou date àconvenir. Place stable.
Offres avec prétentions de salaire sous chif-
fre K. B. 8109 au bureau de L'Impartial.

BUFFET CFF - LE LOCLE
cherche tout de suite ou à convenir

sommelière
connaissant la restauration. — Offres

avec photo ou se présenter.

'L'IMPARTIAL » est lu partout et par tous

DEMOISELLE
sachant le français, l'anglais et l'italien ,
connaissances acquises à l'étranger, sténo- j

; graphie dans ces trois langues, six mois
de pratique, CHERCHE PLACE comme

sténo-dactylo
Entrée immédiate ou à convenir. Diplômes
à disposition. Ecrire sous chiffre RF 8129
au bureau de L'Impartial.

CHERCHONS

machine revolver
Beutler

en bon état pour le tournage des
boites. Faire offres sous chiffr e
B. D. 8079, au bureau de L'Im-
partial.

Logement
de 2 chambres e't cuisine ,
jardin , bien au soleil est
à louer tout de suite ou à
convenir . S'adr . à M. Ro-
dolphe Stauffer , Les
Planchettes . Tél. (039)
8.41.37.

A vendre

bicyclette
pour garçon

de 8 à 10 ans, en bon état.
S'adr . à la Boulangerie
Hostettïer , Serre 11.

MOtO
A vendre Universal mo-
dèle 1947, 25.000 km. en
très bon état .

Prix 400 fr.
S'adresser Industrie 18,
ler étage, après 18 h.

Employée de maison
capable est demandée poul-
ie mois de mai dans mé-
nage soigné de 3 personnes.
Faire offres sous chiffre
U. W. 8048 au bureau dc
L'Impartial .

RÉPARA TIONS

tM 

O N T R E S
P E N D U L E S
R É V E I L S
P E N D U L E S
ÉLECTRIQUES

A. VUILLEUMIER
83. JARDIN IÈRE

Tél. 2.75.46

A remettre
pour- raison d'âge dans
ville industrielle du Va-
lais magasin d'

horlogerie
hijouîerie

Affaire intéressante pour
rhabilleur .
Ecrire sous chiffre N. L.
8004 au bureau de L'Im-
partial.
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Livraison flejaii à domicile
t

Avec l'appui des autorités communales ainsi que des organisations
. ! laitières il sera procédé, dès le 1er mai, à une réorganisation de la j

\ distribution du lait à domicile en attribuant à chacun des 41 débitants \
un quartier bien délimité. !
Noua prions les personnes qui changent de fournisseur de bien vou-
loir avoir- de la compréhension pour leur nouveau laitier et d'indi-

.! quer le nom et la quantité de lait désiré caci pour éviter toute erreur.
De leur côté , les laitiers s'efforceront de donner toute satisfaction
à leur clientèle tant au point de vue service que qualité de la mar-
chandise.
Une commision paritaire formée de représentants du service sanitaire,

1 des consommateurs et des laitiers et chargée de surveiller la distri- i
bution du lait. Au cas ou un client ne serait pas satisfait de son lai-
tier il peut déposer une réclamation auprès du président de la dite
commission : Service sanitaire communal. Marché 20.
Cette réorganisation ne concerne pas les personnes qui achètent
leur lait directement au magasin.

R A P I D I T É FACILIT ÉS

AMo-ëcoie moderne I
Ma rcel Monnier
anc. instructeur du Sporting-Garage

L A  C H A U X - D E - F O N D S
Jacob-Brandt 59 Tél. 2,40, 1 7

S U C C È S  SÉCU RITÉ

f-jËaBgBae» La Chaux-de-Fonds ,

| Nos beaux voyages...
j A travers les vergers en

fleurs...
i Dimanche Train spécial avec wagon-

2 mai restaurant

Grand uoyage surprise
450 km. en train — 4 heu-

l res en car postal
Prix du voyage y compris le
petit déjeuner Fr. 32.—

_ .. . LUGANO - car postal Cade-bameai et mario-Ponte XresaDimanche _ "*,
8-9 mai Tout compris :

. , _., lime classe Fr. 75.—1 jour et demi IIIme dasse 
 ̂

63

COURSE SURPRISE
Dimanche T1"3-"1 " car P05*31

\ 9 mai Prix du voyage y compris le
diner Fr. 31.—.

ATTENTION ! La grande nouveauté des va-
cances horlogères :

25-30 juillet
TYROL - GROSSGLOCKNER - DOLO-
MITES - VENISE Tout compris Fr. 328.-

25-31 juillet
GENES - NAPLES - ROME

Tout compris Fr. 390.-

Gonserves Hsro Lenzbouro
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Sy sont bien meilleurs. Cette sauce
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^s (fnB recettenapoEtalneaveo
des tomates, da la viandehachée.
des herbes aromatiques et la
meilleure huile d'oflvo. Lorsque
vous aors2 goûté ta Hero-Sugo

"flPVp A une première fois, vous conti-
HT'fl f *^  — t à̂ \ mM Ruerez à utiliser cette excellents

' iK^Lw JL w spécialité Lenzbourg,
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Pour vos

robes
deux-pièces

costumes
manteaux

nous vous offrons . ;
actuellement
un choix superbe de

belles nouveautés

en lainage
en soie naturelle

pj  en rayonne
en nylon

WÊ en coton

I SERRE n Ce Vttyd
Ï&Ê "̂ "̂"̂ mmaaaaaamammaaaaaaaaa

 ̂
1er étage 

AU 
COMPTOIR DES TISSUS

Le Syndicat des Ouvriers
des Services Industriels
a le pénible devoir de faire
part à ses membres du dé-
cès de leur collègue

MONSIEUR

Dons Biiai
membre du syndicat.

L'ensevelissement a eu
lieu lundi 26 avril, à 11 h.

LE COMITÉ

JEUNE DAME de
toute confiance, parlant
français et allemand,
commerçante, expérimen-
tée dans la vente, domici-
liée à La Chaux-de-Fonds,
cherche place comme

vendeuse ou
caissière

dans bon magasin de la
place. Offres sous chiffre
G. J. 8189 au bureau de
L'Impartial.

¦

Boulangerie - Pâtisserie
avec immeuble

à vendre pour cause de santé. Très bon commerce
situé au centre d'une ville de la plaine ,du Rhône
vaudoise, faisant un chiffre d'affaires de Fr. 150.000.—
Conviendrait à jeune boulanger. Pour traiter :
Fr. 50 à 60.000.—.
Agence Marc Chapuis, Grand-Chêne 2, Lausanne.

Le Comité du Cercle
catholique romain a le pé-
nible devoir de faire part
à ses membres du décès de

MONSIEUR

Doris Bilai
Membre honoraire

L'inhumation, sans suite,
a lieu ce jour, lundi 26
avril 1954, à 11 h.

Le Comité.

Le Choeur d'hommes
«LA CECILIENNE »
a le pénible devoir d'in-
former ses membres du
décès de

MONSIEUR

Doris Bilai
Vétéran cantonal

Membre honoraire actif
L'inhumation aura lieu

à La Chaux-de-Fonds,
lundi 26 avril 1954, à
11 h.

Rendez-vous de tous les
Céciliens au cimetière.

2Y Monsieur et Madame Alfred Faucher, à Y,-:
pvl Le Broc, (Puy-de-Dôme, France) ; !'. ,|
HBj Monsieur et Madame Léon Faucher et WM
mi leurs enfants, à Le Broc (Puy-de-Dôme, 2 4
îgj France) ; 2/J
§9 les familles Breitling, parentes, alliées et ES
|a9 amies ont la douleur de faire part du dé- Wa
p. j ces de KJ

H Madame veuve m

ILM BREI TLING i
jpj née Rachel FAUCHER N
Sa leur très chère soeur, tante, parente et t |
[y-, .] amie, survenu dans sa 81me année, après ; 2>ï
•2 A une longue maladie, supportée avec cou- \',A
E|s rage, munie des Saints-Sacrements de £38
fôS l'Eglise. t ;*j
WAi La Chaux-de-Fonds, le 25 avril 1954. jjj gjfl
|" 1 L'incinération, SANS SUITE, aura lieu i l
fÇf 1 mardi 27 courant, à 14 heures. c ug
Yjj Culte dans la plus stricte intimité au ¦ 'i
iï': domicile mortuaire, à 13 h. 20. ¦ m
îj^' La messe de Requiem sera célébrée le 1 gj
ï&3 mercredi 28 avril , à 8 heures, en l'Eglise ' .ig£?) cathohque chrétienne. j . S
|fcf] Une urne funéraire sera déposée devant KS§
S» le domicile mortuaire : wm
M RUE MONTBRILLANT 3 Yj
s»1 Prière de ne pas faire de visites. &ê
fia Cet avis tient Ueu de lettre de faire |*|i'-p! part. UM

Jj v Yirii ix
DOMBRESSON

de refour
des le 26 avril

Moto
A vendre 350 cm3, mo-
teur complètement revisé.
Et vélo de dame.
Tél. (039) 2.61.78

rP  ̂ Là SEMEUSE
t̂asâ 

Le café que l'on
\ mm* savoure ...

É

Pour préparer
un bon café

| UN SEUL FILTRE

r MELITTA
Démonstration avec dégustation

Du 29 avril au 1er mai

Avenue Léopold-Robert 35 Têlfphone 2.12.04

L^ *, A Pour une belle

^\j(fevyy an ente i
]_r adressez-vous au

F SALON BROSSARD
Balance 4 Tél. 2.12.21

Manufacture d'horlogerie de la Suisse alle-
mande engagerait pour son département
exportation

EMPLOYE
(CORRESPONDANT)
bien qualifié, sachant français, allemand et
anglais, et au courant de la branche. Age
24-29 ans.
Personnes capables sont priées d'adresser
offres manuscrites avec curriculum vitae,
copies de certificats , photo et prétentions
de salaire sous chiffre V. 5496 Q., à Publi-
citas, Bâle.

Pensionnaires
sont demandés dans bon-
ne pension famille. Mê-
me adresse à vendre un
vélo de dame. S'adr . au
bureau de L'Impartial .

8188

! ÏIIPDC d'occasions , tous
LIVI C5 genres , anciens
modernes. Achat , vente , et
échange. — Librairie Pla-
ce du Marché. Télép hone
2.33.7-;. 
PAILLASSE à ressorts
avec bois de lit est à ven-
dre. S'adr . rue de la Paix
67 au rez-de-chaussée à
gauche après 18 heures.

Accordéons
A vendre au comptant :
1 accordéon-piano «Ran-
co-Guglielmo» 41 touches,
120 basses, 4 voix, 3 re-
gistres ainsi qu'un diato-
nique «Rosso» 23 touches
8 basses, 8 demi-tons «Do
fa» 3 voix. Superbes oc-
casions.
S'adresser à M. E. Glau-

' sen, Puits 20, 2me étage.

ON CHERCHE une femme
de ménage pour nettoyages
de bureaux 1 fois par se-
maine S'adr. Léopold-Ro-
bert 117. au 3me à droite.
LOGEMENTY2 personnes
seules, tranquilles, cher-
chent appartement de
deux chambres, cuisine et
dépendances. - Ecrire sous
chiffre V. V. 8044, au bu-
reau de L'Impartial.
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La conférence asiatique

de Genève s'ou-vre aujourd'hui.

La Chaux-de-Fonds, le 26 avril .
On peut dire que jamais depuis au

moins quatre ans le monde n'aura vé-
cu dans une plus grande appréhension
que depuis quelques semaines. Brusque-
ment, sans qu'on sache très exactement
pourquoi , l'espèce d'indifférence plus
ou moins léthargique que l'on éprou-
vait depuis quelque temps a fai t  place
à une inquiétude de plus en plus vive.
Alors qu'auparavant on se disait que de
catastrophe en catastrophe, on finirait
bien par arriver à une espèce de « mo-
dus vivendi », aujourd'hui les yeux se
dessillent, et l'on se rend compte qu'à
chaque seconde, la guerre, la vraie
guerre mondiale, la non moins vraie
guerre atomique, sur-atomique et à
hydrogène, peut éclater et détruire le
monde !

C'est la raison pour laquelle , bien que
l'on n'ose nulle part exprimer le moin-
dre optimisme sur les résultats futurs
de la conférence asiatique de Genève,
le monde l'attend avec une espèce de
sombre énergie, et semble n'avoir nul-
lement envie d' attendre passivement
qu'on veuill e bien l'arroser d'atomes !
Cependant, la situation est tout ce qu'il
y a d'ambiante, comme dirait le « Ca-
nard enchaîné ». Le gouvernement
français aurait décidé de demander aux
Etats-Unis d'intervenir officiellement
en Indochine si aucun armistice ne
pouvait être conclu à Genève. Le re-
présentant républicain Bentley, mem-
bre de la commission des a f fa i res
étrangères de la Chambre, a déclaré
hier soir qu'en ce cas, le président Ei-
senhower demanderait et obtiendrait
l'accord du Congrès pour l'envoi d'un
corp s expéditionnaire en Indoch ine.

Cependant , autant la Grande-Breta-
gne que les USA désirent que tout soit
tenté pour éviter d'en arriver là. Lon-
dres ne veut absolument pas devenir
belligérant en Indochine, et Washing-
ton ne tient pas du tout — l'opinion
publique américaine non plus — à en-
voyer des soldats américains dans ce
pays comme il a dû en diriger si long-
temps vers la Corée. L'on déclare à Ge-
nève que les Etats-Unis laisseront la
France diriger la phase indochinoise de
la conférence, puisque c'est elle qui as-
sume la plus grande part de la lutte.
Si — comme cela serait indispensa-
ble pour aboutir à un «cessez-le-feu»
— les Français demandent qu'un en-
voyé du Vietminh soit reçu à Genève ,
M. Dulles l'appuierait , malgré l'oppo-
sition de Bao-Dai.

La voix d'un absent.

Le pandit Nehru — qui ne participe
pas à la Conférence de Genève malgré
l'énorme importance que le gouverne-
ment indien accorde à la solution des
problèmes asiatiques et malgré la puis-
sante influence que ce grand Etat a
dans cette partie du monde — a de
nouveau trait é samedi matin de la
question d'Indochine et exprimé son
point de vue sur les. conditions néces-
saires à un armistice dans ce pays.
Voici son plan :
¦** Développement d'une atmosphère

pour les négociations de paix.
¦H- L'établissement d'un cessez-le-feu

en Indochine devrait occuper la pre-
mière place à l'agenda de la Confé-
rence de Genève.

¦fr Déclaration de l'indépendance de
l'Indochine et fin de la souveraineté
française dans cette région.

# Négociations directes entre les
parties principalement intéressées.

# Engagement solennel des Etats-
Unis, de l'Union soviétique, du Royau-
me-Uni et de la Chine de ne pas inter-
venir, directement ou indirectement
avec deg troupes et du matériel de
guerre pour les combattants.

A Washington, on considère que ces
recommandations devraient être faites
d'abord aux puissances communistes,
qui sont intervenues les premières dans
la guerre d'Indochine. Mais beaucoup
d'observateurs — et en particu lier no-
tre confrèr e R. F . Lombard dans: la
« Gazette de Lausanne » — se deman-
dent s'il n'eût pas été indiqué d'inviter
l'Inde à Genève. « Elle avait bien dé-
claré ne pas vouloir y aller : mais n'é-
tait-ce pas pour éviter un refus amé-
ricain ? » se demande notre confrère.

Il y a d'autre part la question de la
présidence de la conférence , qui serait
assumée à tour de rôle par les représen-
tants des quatre grandes puissances. M.
Dulles est opposé à l'octroi du même
honneur au représentant chinois Chou-
en-Lai. On parle de demander à un
représentant suisse d'assumer la pré-
sidence en permanence. Mais il n'est
guère probable que si une proposition
était faite dans ce sens, elle soit ac-
ceptée par le Département politique.

En attendant , la bataille continue à
faire rage à Dien-Bien-Phu : on lira

plus loin les nouvelles à ce sujet. En-
f i n , on apprend que la Suède assumera
la représentation des intérêts russes
en Australie, après la rupture des rela-
tions diplomatiques entre les deux
pays.

IN TERIM .

Dans l'espoir de sauver Dien-Bien-Phu...
...la France fait appel à ses alliés anglo-saxons. L'attitude du gouvernement anglais

sera connue aujourd'hui. Les Américains refuseraient de lancer leurs avions
et leurs équipages dans la bataille.

seule une intervention
massive de l'aviation

pourrait sauver
Dien-Bien-Phu

HANOI, 26. — AFP. — La garnison
de Dien-Bien-Phu a pu, samedi soir,
et dimanche encore, recevoir du ravi-
taillemen t en vivres et munitions en
quantités suffisantes.

Pendant tout~ l'après-midi, l'aviation
a poursuivi des attaques contre les
batteries d'artillerie et la DCA viet-
minh disséminés autour du camp re-
tranché.

Cependant, on a la conviction main-
tenait que seule une intervention
massive pourrait maintenant permet-
tre de venir en aide aux défenseurs
de Dien-Bien-Phu. Le manque de voies
de communications praticables empê-
che en effet l'acheminement de ren-
forts par la voie de terre. Le renfor-
cement de la garnison par parachu-
tage, d'ailleurs difficile, paraît sans
objet, le réduit que défend le général
de Castries contenant dès à présent
autant de défenseurs qu'il est possible
d'en maintenir et d'en ravitailler, le
parachutage de matériel, de vivres et
de munitions continue, mais une aide
militaire efficace ne pourrait être ap-
portée que par une aviation tactique
nombreuse susceptible de harceler les
Viets sur leurs positions de départ.

Bao-Daï précise sa position...
PARIS, 26. — AFP. — Le cabinet de

Sa Majesté Bao-Daï publie un com-
muniqué dans lequel il déclare « néces-
saire de faire connaître d'une manière
précise sa position sur des problèmes
intéressant aussi bien le Vietnam et
la France que l'ensemble du monde ».

Le Vietnam, lit-on notamment dans
ce communiqué, ne saurait admettre
l'éventualité de négociations par les-
quelles la France, contrairement au
principe de l'Union française dont elle
se réclame, traiterait avec les rebelles
à la nation vietnamienne ou avec des
puissances hostiles à celle-ci, en lais-
sant à l'écart, ou voire en sacrifiant
ses associés.

Ni le chef de l'Etat ni le gouverne-
ment du Vietnam ne se considéreront
comme liés par des d écisions qui
iraient à rencontre de l'indépen-
dance et de l'unité de leur pays en
même temps qu'elles violeraient les
droits des peuples et qu'elles offri-
raient une récompense à l'agression ,
contrairement aux principes de la
charte des Nations Unies et à l'idéal
démocratique.

...et Paris lui répond
sèchement

PARIS, 26. _ AFP. — Un commu-
niqué publié hier soir par le secré-
tariat d'Etat chargé des relations avec
les Etats associés déclare que :

Le gouvernement a pris connaissan-
ce avec étonnement d'un communiqué
émanant du cabinet de l'empereur
Bao-Daï actuellement en France, et
dont le texte semble vouloir mettre en
doute la bonne volonté de la France
dans le règlement des relations fran-
co-vietnamiennes.

Cette déclaration, poursuit le commu-
niqué, est faite alors que les pourpar-
lers relatifs à la signature d'une dé-
claration commune, précisant le ca-
ractère des accords définitif s à inter-
venir, n'étaient pas terminés.

Le projet des traités d'indépendance
et d'association au sein de l'Union
française, qui ont été établis d'un
commun accord par les deux déléga -
tians, ne mettent aucunement en
doute l'unité du Vietnam et contien-
nent toutes les garanties de l'indé-
pendance.

L'internationalisation
du conflit

poserait pour la Grande-Bretagne
un problème entièrement nouveau
LONDRES, 26 . — Reuter et AFP. —

M. Eden, chef du Foreign Of f i c e , est
rentré samedi soir à Londres, venant
de Paris par avion. De l'aérodrome , il
s'est directement rendu aux Chequers,

x

Sauvage bataille de gosses
en Angleterre...

LONDRES, 25. — APP. — Une
sauvage bataille de gosses a eu lieu
samedi soir, à St-Mary Gray, dans
le Kent, près de la gare du chemin
de fer, entre deux bandes d'enfan ts.

Quarante-cinq «moins de 18 ans»
ont été arrêtés. Deux d'entre eux,
blessés à la tête, ont été hospita-
lisés. Les gosses étaient armés de
briques, de pieux et de sacs de sa-
ble.

V ; /

résidence de campagne du premier
ministre, où il a passé la nuit.

Dans les milieux généralement bien
informés, on croyait savoir que c'é-
taient les nouvelles d'une aggravation
de la situation à Dien-Bien-Phu, par-
venues dans la journée de samedi à Pa-
ris, qui avaient incité le secrétaire d'E-
tat au Foreign Office à se rendre dans
la capitale britannique afin d'avoir un
entretien personnel avec sir Winston
Churchill.

M . Eden a poursuivi dimanche matin
ses entretiens avec sir Winston Chur-
chill dans sa résidence de Chequers .
Puis une réunion extraordinaire du
cabinet britannique a été convoquée à
Downing Street. Les chefs des trois
départements militaires, qui n'assis-
tent pas: habituellement aux réunions
du cabinet, étaient également convo-
qués.

Réunion extraordinaire
du cabinet

Selon les milieux généralement bien
informés , il est probable que l'examen
de la question d'une aide militaire bri-
tannique aux forces franco-vietna-
miennes en Indochine — et notamment
la nature et l'étendue de cette aide
— a fa i t  le principal objet de la réu-
nion ministérielle extraordinaire.

une décision sera
vraisemblablement
crise aujourd'hui

PARIS, 26. — AFP. — Il se confirme
que le problème d'une aide militaire
aéronavale que les Etats-Unis s'apprê-
teraient à apporter aux forces de l'U-
nion française en Indochine a fait l'ob-
jet des deux conseils extraordinaires
des ministres britanniques et de l'en-
tretien que MM. Eden et Bidault ont
eu , à la fin de l'après-midi, à l'aéro-
port d'Orly.

Il semble, d'une part , que le gouver-
nement françiis  s'apprêterait à accep-
ter cette form.e d' aide américaine et
que, d' autre part , le gouvernement bri-
tannique se montrerait moins réservé
qu'auparavant à l'égard de cette initia-
tive des Etats-Unis .

Une décision sera vraisemblablement
prise au cours de la rencontre qui aura
lieu lundi à Genève entre les trois mi-
nistres des affaires étrangères occiden-
taux.

Après l'incendie meurtrier
de samedi soir

à La Chaux-de-Fonds
Notre confrère «La Feuille d'Avis

de Neuchâtel » rapporte que les pre-
miers curieux ont vu l'horrible specta-
cle «d'un homme entouré de flammes
hurlant du haut des combles ». Nous
n 'avons rencontré personne qui puisse
nous confirmer ce fait , et lorsque, sur
les lieux du sinistre vers trois heures
du matin, alors que le feu crépitait en-
core de partout , nous parlions avec le
jug e d'intruction, le capitaine Berger
(le conseiller communal Favre-Bulle
était aussi sur les lieux) , si l'on se dou-
tait bien qu 'il y eût hélas des « loca-
taires » en rupture de ban dans les
combles, personne n 'avait entendu ou
vu ni l'un ni l'autre d'entre eux se
montrer et appeler au secours. Sinon ,
l'on aurait tenté naturellement l'im-
possible pour les sauver : mais qu 'au-
rait-on pu faire , en vérité ? Il
est probablement plus just e de
se dire que les victimes ont été surpri-
ses dans leur sommeil par l'incendie
(qui a pris naissance dans les com-
blas) , et qu'elles1 ont été tirés rapidement
étouffés , avant même d'avoir pu faire
le moindre geste. En tous cas, ni la
police ni le juge enquêteur n'ont été
nantis jusqu 'ici du fait dramatique
rapporté par le correspondant de no-
tre confrère.

Celui-ci dit encore qu'il n'y avait
pas moins d'une quarantaine d'Italiens
logeant dans la maison sinistrée. Est-
ce exact ? Cela signifierait à l'éviden-
ce qu 'ils étaient bien serrés, mais
aussi que puisqu 'aucun n'a été blessé ,
c'est Que l'alarme a vite été donnée et
les premiers-secours bien organisés .
Précisons aussi que la marchandise du
magasin Voisard a été mise en lieux
sûrs, sauf une bonne soixantaine de
bicyclettes entreposées dans les com-
bles, qui ont été la proie des flam-
mes. Le transport des meubles a été
rapidement accompli , mais espérons
que les sinistrés retrouveront facile-
ment leurs biens! L'immeuble 18a avait
été évacué, mais il est de nouveau
occupé.

Il s'agit là d'une des affaires les
plug pénibles survenues à La Chaux-
de-Fonds, dont personne n'est d'ail-
leurs responsable. On ne pourra ja-
mais, quoi qu'on fasse, résoudre tous
les cas sociaux, mais quoi de plus tra-
gique que des êtres humains péris-
sant ainsi ? Et ne doit-on pas empê-
cher qu 'on puisse trouver asile de nuit
dans des lieux aussi dangereux.

Mais félicitons tout notre corps de
sapeurs-pompiers pour le magnifique
travail accompli.

En dernière minute, d'après les em-
preintes digitales comparées à la peau
prélevée sur les doigts des cadavres,
on a découvert deux identités :

OTHENIN-GIRARD, Charles-Camil-
le, célibataire (âgé de 70 ans) ;

DEVENOGES Louis-Auguste, céli-
bataire, âgé de 58 ans.

Les recherches continuent.

Dernière heure
J*~. Les mémoires du général

de Gaulle
PARIS, 26. — AFP. — Le général de

Gaulle vient d'achever le premier vo-
lume de ses mémoires de guerre , inti-
tulé «L'appel » (1940-1942). La publi-
cation en est prévue pour l' automne
1954.

La gravité de la situation
en Indochine

commentée par l'ensemble
de la presse parisienne

PARIS, 26. — AFP. — A quelques
heures de l'ouverture de la Conférence
de Genève, ce ne sont pas seulement
les perspectives diplomatiques qui re-
tiennent l'attention de la presse pari-
sienne, mais aussi la gravité de la si-
tuation militaire en Indochine.

Plusieurs journaux : «Le Figaro »,
« Combat », « Franc-Tireur » et « Le Po-
pulaire » relèvent surtout l'atmosphère
d'incertitude et remarquent que le se-
crétariat de cette rencontre à Genève
n'existe toujours pas.

Pour « Combat », M. Dulles est dé-
cidé à l'intervention en Indochine.
«Francs-Tireurs», socialiste, écrit que

devant l'aggravation de la situation à
Dien-Bien-Phu, ie gouvernement fran-
çais a demande à M. Dulles une inter-
vention immédiate de l'aviation améri-
caine et paradoxe... le ministre amé-
ricain a refusé. Cela prouve qu 'en dé-
pit des apparences , les dirigeants
américains serrent la réalité de très
près.

Mines gaies, mines tristes...
« Le Figaro » croit que M. Molotov

est capable de demander l'ajourne-
ment de la réunion tant Que le pro-
blème du statut die la Chine commu-
niste n'aura pas été réglé.

«Ce qui frappait tout observateur im-
partial à Genève, dimanche, ajoute le
journal, c'est le contraste entre les
lourdes inquiétudes pesant sur les re-
présentants du camp occidental et la
sérénité affichée par les représentants
du bloc communiste. »

« L'Aurore » estime que «les occiden-
taux doivent songer d'urgence à réor-
ganiser la défense commune de l'Est
asiatique contre l'agression commu-
niste. »

« Le Parisien libéré » estime que M.
Bidault , à son arrivée à Genève trou-
vera « un écheveau singulièrement em-
brouillé ». Des responsabilités vérita-
blement accablantes pèsent sur les
épaules des quatre grands et de la
Chine communiste.

«La paix tient à un fil»
« Combat » écrit que « la paix mon-

diale ne tient plus Qu'à un fil . Ce fil
est l'arrogante illusion des amiraux et
généraux du Pentagone qui s'imagi-
nent que la Chine communiste peut
céder à l'étalage de la force ».

« Le Populaire » pense que la France
peut donner à Genève, le départ d'une
« course à la paix ». Les propositions
de paix de M. Nehru constituent le
seul acte positif à la veille même de la
grande réunion de Genève.

« L'Humanité », enfin , estime qu 'à
Genève, « le parti de la guerre peut
être mis en échec ». Il va se trouver
confronté avec des propositions de
règlement auxquelles il faudra répon-
dre par oui ou par non .

BUENOS-AYRES, 26. — AFP. — Le
résultat partiel des élections pour l'en-
semble du pays, à 6 heures, était de
1.445.000 voix pour le parti péroniste
et de 825.000 pour le parti radical.

Les élections en Argentine

La matinée de lundi
à Genève

Premiers entretiens
sur des questions de procédure
GENEVE , 26. — Divers entretiens

ont eu lieu lundi matin entre les chefs
de délégations qui ont porté notam-
ment sur des questions de procédure
de la conférence.

C'est ainsi que M. Eden , chef du Fo-
reign Office , s'est rendu à l'hôtel Mé-
tropole où il a rencontré M. Molotov,
chef de la délégation soviétique. De
son côté M. Foster Dulles a vu le chef
cle la délégation britanni que.

Quant à la conférence qui doit s'ou-
vrir cet après-midi à 15 heures, on
apprend que la séance inaugurale sera
présidée par M. Louis Schwyven, se-
crétaire général du ministère des af-
faires étrangères de Belgique, lequel
est attendu à Genève au début de l'a-
près-midi.

Couvert à très nuageux avec préci-
pitations partiellement orageuses
Vents locaux variables . Plus tard ten-
dance à la bise. Température en baisse

Bulletin météorologique
A gauche : le ministre des a f fa i res  étrangères soviétique , M. Molotov. serrant
la main de M .  Chou-en-Lai , premier ministre chinois. A droite : M.  John
Foster Dulles , secrétaire d'Etat américain , devant les micros. A gauche : Miss
Frances Willies, ambassadrice américaine à Berne, venue accueillir M.  Dulles.

L'arrivée des vedettes
de la conférence asiatique de Qenève


